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—La Blacaye ! les l'yrénées |

Mon itinéraire semble vous éÉtonner,

ove! T
ol Nun, ce qui m'a (ait cetle

double exviation, d'est Is coincidence do

we prujele. J'allais moi-même, nvaut

d'être prévenu par vous, docteur, vous
annubeer Que je pars où soir pour In

même destination.

—Vous! ;

Eu «disant ce mot dont l'intonation

trahimæit ou surprise, me?usa

sur Boll COM a uD ad perçant,

qui muCe

À

sondes la pensée intime

du colonel. ;

— Votre wtupéfaction ait au)

prande quo la mienne, dit l’ufficier fran-
pair.

SE eflet, et comme j'aime à être franc,

je vous demandera: Lout de suile pour
suvi vous alles aux Pyrénées.
— Je n'ai aucune raison pour Vous en

faire un mystère. Je use ronde À la

vallée de la Bi où j'espère retrou-

ver quelqu’un avec qui j'ai hâte de cau-

ser
—Monterey eut un geste de perplexité

que n'échappe point au one|
—Vons sembles préoccupé. ducteur ?

dit Séverin, Désires-voun cue nous fas
sions, Une fois de plus, route ensemble,

a moins juequ'à Pampelune vû nous

puurtume nous séparer s| Vous alles
vers Ia tuontagne.
—-Jo vais aux environs de Balbao.
—F moi à l'rrugue. _
Le docteur fit un roubresaut et, saisie-

mut lew deus mains de son interloce-
teur avec anxiété. ;

—Vvlunel, demanda t-il d'une voix hee

letante, aves-vous commu _autretoie la du-

chose Téacrs de Balbos ?
Ce fut au tour de l'officier de recules

enpâliuant. ;

—Oui, balbutia-b-il, eane pouvoir arti
culer aucune autre parole.
{ly ent un mmetaut de silence. Tous

deux étaient interdite et leurs traita al-
térée réfléchimaient le curabat qui ee F+-
visit dans leur âme.
Als lin, le docteur, avec un accent

qui attestait son emotion :
—Colonel, vous et moi, dit-il, portons

us nom su Vous et moi nous
tentune en Espagne après une louque ab-
wiice, utic absence de plus de seize aux.
I've vuiz abctète m'avertit que nous

sotinien tous deux appelée par le l'covi-
dete & to tm unir pour attrénidre le but.
Je avis le docteur Herbin, qui étee
vote Ÿ
Le colonel pousse un crime.
— Vous ! le docteur Herbin ! Voce que

po cherche depuis seise ans |
Votre exclamation répond à ma

question. Vous êtes le mari de la du-
chamé.

L'uticier tit un sigue de tête affir-
wal,
Le docteur lui avait caisila main et

Fetminguit,
— Et Claudie ?
Le colonel avait prononcé ces deux

nuits en balbutient. Na voix tremblante
aceusaitl'agitation intérieure qui le do-
nmi,
la docteur palit affreusement.
Colonel, dit-il, après une hésitation.

voue devez vous armer de courage, Ja

Providence, lout en veillant aur nome à
voulu mous soumettre à de cruelles
épreuves. Le jour où la duchesse 3n'a
temw, quelques instants avant as mor,

les papiers qui contiennent ses dernières
volontés et que j'ai donnés an dewarvant
dels chapelles Balboa, lo père An

welure, © même jour, votro fille, me
femme et mon file ont été enlevés et
peut être asseminés. Len auteurs de ce

triple crime sont évidemment Les mimes
que cruz qui ont empoisonné dons Té-
14a de Balboa.
Le colunel eut un cri de douleur.

Puis, tous deux se turent. ;
Des larmes roulnient sur letra jones

et dans leur regard se poignais une air
gume navrante.

Lorequ'ils farent us & n'arre-
Cler à leurs réflexions, Île convinre.nt de
se rendre à Balbos par le train qui pas tait
danr une heure. Le docteur evferma en
précieure cassette dans en valise ol set
Tant avez une nouvelle effirsion ln ait
de son compagnon.
- Maintenant que Dieu nous à rappr-

thés, nos ennetnie e6 les bourreaux
Ia duchess ne peuvent lander A tonil er
en notre Pouvo...

Le colonel eut un profond sonpir.
- Malheureusement, dit-il. nos sdver-

mures eont puimante el dans oe monde

on ne triomphe souvent de Ia foros et do
la fuurberie qu'avec l'aide de l'argent.
~ Jo suis immeræfment riche, dit le

eur,
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LE MANUSURIT Bit DUNA TERESA

A l'époque dunt nous patlons, In ligne
de Madrid À Iran n'avait pas encore
d'embranchement sur la Biscoye. fon
voyageurs étaient obligés de descendre à
Patipelune et d'achever la route en dili-
  

 

gence,
ledocleur et lo colonel préférdrent

acheter dew chevaux. Île arrivèrent
sisi plus rapidement aux environ
hl Budamona quitter leurswon

, ils po dirighrent vers is chy du
château de Halboe.
La père Anselrue vivait encore. Quoi-

Qu'il «ôt soixante-dix ana, il avait oo
servé toute en vigueur. Le régime d'aus

orèle qu’il menait vigouret de
puis un demi-siècle, donnant aux paws
Yresie meilleure purt de son Jain. oe
vait pas altéré sa santé, front
chauve, creusé de riches, fonte

88rd serein où brillnit ie ualme d'une
Couscience rana reproches lui donnaient
unsepect vénérable,

Us première paroles que pronone
rent les deux visiteurs, le ear vieillard
les allira sur son cœur.
—Grhos svient remises au Seigneur

gi vous amine ici, don Carla et don
iguel, dit il en emayant nes larmes. fi

78 plus de ssite ane que

je

prie le Ciel
Pour vous ! Bénie soit qui
m'a szancé !
Tous vois entrèrent dane la chapelle

«t prièrent avec ferveur.
la père Ancelme conduisit alors le

r et ie colonel i lo tombe dels
éacheme qi reposait à quelque distance je
du duc, s'y agenquillbrent ot restà-

=longtempsabate daw louis prid-

Th allèrent ensuite dans l’ermitage
rode une collation. Ce repas sohevé

soligions s'arma d'une barre de fer où
= Pit, cnsempegné des

|

vuiteurs,

dans Le petit cimetière, où 11 leur monts
une piesre tombsie couverie de mous
«.
—est 1a, dit-il, que j'ai caché le ma-

nueorit de Is duchesse,
Tia œuicvèreut la piernie du levier.

‘Tous trois poussèrent un cri de joie lors
qu’ils aperçirent dans la cavité une bolte
on for. lis la dégaydient de In terre ud
le tamsement dv la piefre l'avait cojoutie,
ob la pre Ansvlie so nut d geBous pond
l'ouvrir.
—Voilà, dit-il ets retirant du cufiret

une lianse de papiers Jaunie, tout ee qu'il
vous faut pour cunfoinhie l'orgueil es le
crime.
Le ducteur prit respoctueusement le

papiers vt les regarde
ane attention muette :
—Hiélus ! dit-il, que d'événements «

sont pamés depuis que je vous ai dépo-

“uw là, payes sacrées et vengerowe

échappée À lu destruction. Mais que

vaudra aujourd'hui votre témoignage
aprée unes loug silence TF4 quels
cours nous reste-ll contre tant d'années
Wimpunité et d’oubli ?
Tuvs livis reprirent le chensin de l’es-

mitage, Île cumirent à la petite tacle
de buts qui compusait avec quelques ov
cabellow «t un crucitiz, tout le mobi-
iler du pieux avachuiète.
Le duuteur détit les cordons de lu line

ee. C'était un manmwcrit dunt toutes
lus pages étaient dela mêuie écriture
line, ulorgée, Lrahimant uve main
femme A certains passages, les lignos
étaient presque ctfacées et il était facile
de voir que c'étaient les larmes qui
avait tait dispurattio loa caractère.

—l’auvres femnms «dit le religieux.
sou cour n'vet épauché dans ces pages.
Malgré tant de vertu, elie n'a trouvé
grace devant eos bourreaux.
La nuit (tait venue. Le père Anscl-

uv allume une vhandeile de résine. A
cette lueur rappelant lu veillée que l'un
l'ait aupièe d'un taurt dans les misérables
huttes de ln montagnes cupagnole, le
dockaur, d'une Voix entrevunpée sou-
vent par des sauyglois, lui lentement ce
wuit :
“Ma fille, si ces confidences d'une

mor.raule nerivent jusqu'à toi, puissent

elles te faire rendre justice à la mémoire
da ta mere. Je te laisse peut-être seule
aux maine d'ivoumes méchants et pent.
«tre ont-ils réusei jusqu'à ce jour à tu es-
cher la vérité. Cua pages Le U'appren
rout ct, wil en ed temps encore, elles te
viendiont en wide pour châtier los cou
pables, si Lu cet victime deleur veligest-
ce comme je l'ai été-mênie.

+ Je suis née st château de Balboa,
qui porte ie nom de nos mieux. A cing
aw,jo | erdis ma mre, je perdis in mire,
vt, de tune les nanux qui vaut accablé au
triste existence, cvlui-he fut le plue grasd,
car il nie priva de bonne heure du seul
soutien que Iieu m'eût donner nur ia
Verre.
+ l'auvre mère ! Que de fois, daus mon

ntiliction, je l'ai évognée! Que de fois je
t'ai demandé d'intercéderauprès de Dieu
«t d'obtenir pour ton enfant ss rainte
misérionrie
« Mon père, lumé des luttes atériles de

la politique, pris de dégoût pour les hom-
uen dont bn fatencté le révoltait, s'était
relied dane son domaine des Pyrénées.
Il parteges:t son tementre l'etude eo
la chame, n'uocupant pou de ce qui l'en
tongrait, eb, spuolqu'il m'aimât, ne me
juirheit guère, Mon enfance fut triste of
sans caresses.
s À sept ans, joiiteenvayée en France,

nu couvent. J'y restai jreju‘à 108 quie-
ride unde. Je ne voyais mon père
quetrès rarement, et à chacune des visi-

tes qu'il me faisait, je lo Ironvais plus
minbre 64 plus bacitirne,

so1'n jour it m que j'étais riches,
que j'avak Hustre ot que je ne
JOUATREA « 1er cuevehe deuce cos
vont qu'il appelait tn tombe. 1) me

aria de son fide AT fie om était
beaucoup pts jeune 4 relui et habitait

Madrid. Jl iwsunongs enfin que j'ullae
partir pour la capitale enpauole. ;
“sy parsai deux ana avec Tui ; mais

jo voyais qu'il ae macriliait à tovi; l'err

ursi envaliienuit fous sen instants. Ine

voulut pas prolonger ce supplioe et jin

sister pour Lister notre retour dans

l’yrénées. Your la premidre foin de sa

vie il m’embrame. oo
“_Tu ve trop jeune, me dit-il, pour

t'enfenner dans celle solitod-. ;

“Je n'eus pas de prine à le convait-

cre ; et noua quittâmes Madrid le lende-

main.
Quatre anndes s'écoulèrent alors.

  

   

     

désire, Nimis nimi Ant chagrins. J'

mais cette trmnquillité et je ne soul -

tnis qu'une seule chose : c'était qu'elle

durÂt toujours. Mon œuf, niles du

tuminlle den plaisir niondaine s'était

€ n hui-ménic des jrius paisililes, L

devoirs pieux, l'antour fituel, la charité

te rempliexait tout entier. RS

“Un jour, comme je venais d'avoir

vingt-el-un ans, ob m‘apprit qu'un habic

tant de la montagne, atlaqué par un

aurs, avait été blessé grièvement.

La chanté n’était pus seulement, i

new yeux, un devoir € icté par le relr

gum, j'y trouvsia un bonheur, et j'étais

chagrine Lule les fois que je manquaie

we vocssion de faire le bien.

** Je courua à la cabane que l'on m'a

veut indiquée. J'y vis un homme éten-

d + sur un grabsat, len vilemonts pnsan-

ah atée, le virage labours par tes grifien

de son terrible agreeur, Pri lui

pleuraient une femme <b deux cnfunts

en bas Age. ;
+ À moichevet était msie un jeune

homme dont la beauté me frappé.

Hait vôtn d'une jeyuelte de prus drap,

d'un gliet et d'un pantalon es poil

chèvre. 11 portait en outre un ceinitu

ron nuquel était attachée une gibecière.

Un fusil & deus ooipe, appuyé cuntre se

chawe et un chien ct

\addiquarent qu'à venait de char,

oo Bap me voyant, il se levs et se dé

convrit renpectiensement.
;

J
e

n'avais jainnie vi ce jeune hom

we Ah iatpas fvidemment de ls

contrée dunt je connaisnis tous les habi-

tants. JA femme du tire mo'apprit,

en we recondnisant,"il Était page

ot demeurait dans une petite commune

den Pyrénées françaies, _

Je renouvelai chaque pour ma visite

à te cabane. J'y roucontra: plusieurs

fuie l’incomna.

Un soir, Jy trquval un outs étendu

devant Ie lil, el comme jo Ime 1eoulais

avec épunvante : le)

‘AVR ar, senorits, dil

l

e

jeune

hobiemt monte ot tlie ne foes:

sonséquent, pine mai. Je

tate a mentnd alle allait étrangier

0e pauvre Zocals qui ors guéei,

grâce À voue. ;

“(en paroles étuent

nil eon airevades. Quobque br’

mjlee, elle firentme molune pec,

ion très vire. te 0. ,

sion Lievs dane nasildarth

   
  

  

ut an seul mot de réponse.

+ J'abrégeai ma visite, Main toute la

nul une vison m'obrhde : l'image

jeune chaseur s'était gravée dans mon

car. .

“ Malgré le trouble que j'avais éprou-

vé, je me readis le lendemain, comme  

lunglams aves |

Années monotone, vns incidents, sans [pe

ré à see pied-|je

FONDÉLE ler JUIN

-
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d’habitiide, à ta cabane, où devals por-
dar du vit vieuau LErer vor

“ Je questionnal plus longuement la
teurme Zoculu. Je ne pue Litee d'etle
que des recseiguements très vagues, Elle
ve savsit que prénom du pane hon.
we. Îlw'appelait Carlos, Cheque
il venait, au tempn io lu chase, dans ls
RouLagne, vù il puesit pour un tuenr
d'onre très habile, C'était bonit,
€ Ce fut à pou près à la même époque

que mon père tomba malade of fit man.
ler à la bite mou oncle Alexandre «ui

v'instails su château. A puitie deco
moment, ies visiles au blie-vé prirent
fin. Zocolo était convalescent et uxe
soins appertilmient tout enticrs 4 mon
père.
4 Jo cosmal de voir le jeune chasseur

d'onre, mas jo peimais toujoum & lui
“ La maladie do mon pire n'aggrave.

Bientôt len médecins désospérèrent de le
sauver. D) fit venir un prêtre el un notai-
re, 60 Confossa, reçut lus derniers aacre-
meute et dicta sun testament. Il décla-
rait dans cet acte qu'au cas où je monr-
rain sans enfants, ses biens et son titre
de due reviendraiont 3 mon oncle dun
Alexandre,
* Mou pire succomba yrolque jours

après el mon oncle ne tarde pas à quit-
ter le château dout 11 confia l’intendance
A un hows appelé Palilo Garcia, qual
avait fait venir 4e Madrid.

‘ lrèt du château, sur le versant ce la

  

 

de colline, il y # une chapelle vf sont cnter-
tés que'ques-une de mes nieux. C'est
Là qu'est Is tombe de mon père. le
derservant «de la chapelle cat un pauvre
religieux déjà avance en Age qui vient
le dimanche ot les jours de te, y cété
brer le saint sacrifice de ls tie, auquel
wasistent les montaguards dus «1 vi
“Un soir, je ns‘y rendis avce on

tique du château, Mauricio, qui
très attaché, C'était au commencement
du pristeupe ct déjà le vendue de lu
plaine coutrastait avec Is neige dos mon:

 

  

« Devant la chapelle, sur un banc de
pierre, je vie deux hominics qui causai- nt
enwmible, L'un était le religieux, l’uu-
tre le jeune chament,

* Dès qu'il m'aperçut, le père Ausel-
we vint à ma rencontre. Le jeune hom
me so teusit debout, à l'écart, les yuux
Laimer.
* Har la tombe de monpère il y avait

un peut bouquet de violettes.
“ Sy demandai d'où cles vennient. Le

pè 6 Anselime me dit que c'etait time
pieuse attention du chasseur qui vont
fréquenmment passor queljues Instants
dans ls chapelle. En méuse Les pa il
te pasla de la distinction et de le bonté
de co jeune home,
*—Jo ne sair, mjoula-t-ily gui il eal,

mais quoiqu'il m'ait affirme rouvent
qu'il n'a pas d'autre prolcesion que cele

ry i'm Certaitre s raisons de dou
ter xanctitude de cette amertion of
je ne oviis pas éloigné de croire que c'esk
un réfugie pokdtique qui halitels France
el passe quelquefois ls frontière, à l'insu
des autontér. pour respirer l'air du poys
talal, car :tu's avoué qu'il eat cspaguel
el il aime pussiounémest notre patois,
* Jette rrnountre inattendue me ten

Hit à la fous de joie et d'alnitmes J'étais
eureuse de l'avoir revu, j'enpérais le

revoir Chonre eb je craigonis qu'il ne dui
arsivb malheur,

Depuis le départ de mon oncle, je
n'étais plus entourée que de py sans, de
muntaguarde, de genseque j'estimais posr

lu plupart, v qui n'ebéleut point de

mot meg. dune seule, et ce jeune
homie, (quiAVAIL dil che sympatin-
que, envahiseait tout À coup non soles

nent
Je retowinai presque chaque por à in

chapelle. Mais ce n'était pna esalement
ln piété et le souvenir de mon père qui

ne'y ramenaient. It me semblait que

tous lew instants pamés loin de 1d étawent

dérobée à ma vie, et pourtant plus d'une

foia, vu y arrivant, j'etnis sous le coup

d'une (ndélinusable Lrisleem. Ca que
j'Eprouvais, c'était le vide cruel fait par

l'ubeetive, eb l'abeent que pe 1egretinm
dans ce mousent, c'était, tu l'ex ded

deviné, le jeune classeur d'un.

« Je découvria bientôt que je ne lai

 

  

 

   

les

|

étais pas indilférente. IV ue me init

tien quien donndt Is certit |

que Fois que nous ous brow 1

ble, Loate note conversetion se bornait

à un échange de saluls où de parole

inalguifiantos, mis notre trouble révi-

proque tenait lieu d'aveux. ;

* Un jour, en ouvrant mon livre de

prières que pavais oublié danse lu cha-

rile eb qu'il w'avait rapporté, j'y trons

tai un Lilet,
* Je lue avec suprise lea lignes sui-

vantes :
* Renorita, vous êtes entourée d'enne-

mie, d'autant plue davgereux apu'ile cmt

  

Les

|

lo sourire aux lèvresut lea geux hypocrite-

ment fixés at ciel. Île ne tarderont pas

à vous enlever von anciens werviteurs,

dunt vous avez éprouvé la loyaut et à

lew remplaner par d'autres. Ja pire An-

seliie qui vous à baptisée, Mauricio que

vous mt dévoud , figurent en tite do [8

ruecription, Henurits, déties vous, de

Phlo Gaecis. ;
“Le billet n'était pas vigné, mais il

était hore de dunte pour mot qu'il avait

été écrit per Le jeune chameur.

# J'eus, dée lo lendemain, Ia prouve de

l'exactitude de son renmignenients, Trois

des plus vieux serviteurs du châteauvin-

tent me saluer en m'annonçant leur dé-

past. Îl m'appriront Il avaient Été

congédics par l'ablu. D'autres allaient,

satis Mot Consetenent, nas que j'ens

mde lé prévenus, prendre leur place.

* La prudence me commandait provi-

mirement de ratilier Ds Roles par le

silence. Je ne luimmi rien jarailre de

mien indignation, minis je me rendie au

sitôt à la chapelle : le jeune homme n'y

était pas et, pendant trois jours de mite,

je l'y cherchai inutileæent. ;

“Un soir, Mauricio, qui était mon

guide Imbituct dans nim escursionm, ne

at :

— Demain, je no pourrai par ACcomps-

gner mademusieelle La duclrese,

“Je lui demandai s'il Ctait malade.

« “Je ne me cuis jamais nicux porté,

maitemoiselle In duchese, réponditil,

muse J'ai regu Vurdre de me rendre à fa

calmne qui aviiine 1s ilamos + dy

preudre désormais la arde deatroupeaux

ot la surveillance des bergete.
* Je témoignal non étonnement,et vou-

fn ravoie qui Ini avait donné cet eidre,

me doutant bien d'od partait la vezs-

son.

— Manricro, lui diese, il n'y “ie moi

qui commande 161, Vous resberes a chà

Lean.

“ La brave homme laies érister toute

en joie en se conlondmit en remerciv

 

 

  

ments. ;

% J'ailais ooMtinter men questions lon

que Pablo qui s'était approché de pune
m'.aterrompit ;

« _Mademmissile [a duchene, dit il

d'an Lon qui, à tout autres moment, au

rait pa me paraître abséijnieus. et Ta

je Lrouvan maintenant hardiment, J'ai

donnai un ordre à Mauricio, € made

moiselle ja duchesse ne saurait vonioir

on robe à Gain fat Masricho, qui signa avec
que le personnel du château se dé
wonsetorild,
"Je répoadis froidement :
“ —U n'y à lei d'autse autorité à rem 

 

——

[ote que la mienne. Vous ares char),
antici de auiveiller les Losgers, j'a

Lescatià de lui an château, je viens de tu!
ordauner d'y rester.
# Publ frongs le soursil of attachant

sur moi un roçard qui déroilait tout le
loud dason Ame:

* —Henvrita, dit-il, le porsonnel du
chided i “LÉ couté à ma direction par
dau Aleaautre qui, avant ce partir, m'a
douné à ceb quid les instruetune très
précieuses quiv ju duie vaéouter. II mue
que quelqu'un pour sturveilir les Les-
kev, Pasunve ne peut mieux remplie
vue fonetions que Mauricio. How expé-
river nous vus indispensable, surtout à
l'époque «À va ounnuencer ln tute dee
brel,
* —Nous avous, «dis je, d'autres servi

tours ray alles au château, 6L nous 60 au;
rians au plu- graud cotbre si vous n’a
vhs intioduit crtuines nous ations,
Quand À Mauricio, j'attends qu'il ruste
ici.

, Pablo Garcia se mordait les lèvres,
Le —C'est bien, du-il, j'averiieni dun
{Alexandre
: + Fab ce utre menace ? ? ni'écrini-je of
1 -moéo, vb wubliant mia rélsrve.
|" Pablae reculu, sélléchi on instant,
puis dun ton qu’il aifeclait de rendre
cxcemivement poli :

« —Mademon ele la duchose ue ; eut
n'es voulon, dit-il, d’obéir aus ondres
que ai ney se,
«di sncliue respoctueusenient  o'é-

»Elona,
“ Je suivi, Avec Mauricio, mon che-

main jusqu'à in Chapelie.
“J'eus un auonvement de joie en aper-
uit le père Anselme et le jeune che

Je cinique vers eux.
puis In mort du mon père, dis-je,
‘avait troubld won repos. Aujour-

«hui je me sens tuenacée par des eune-
sais que je tie connais pas, l'a biliet
sony me m'avait prévenne. Ces aver
timetents cil Été proue aussitôt soi-
is de fits aqui ine renipliment di crainta.
SÊU tue tournant vert le jeune homme :
«Ce billet, cet voie qui l'aves éccit

Westpia visi, Muonaieur Ÿ ajoutai-je
BCC BEER. Sj ne Te tui Pes trom:
pre, apprenes-mol, de grâce, à quels pe
taie je mitin exp 0sée.
C—O, mmlenwiselly ls duchone, je

suis Catone db billet, répoudit-il, et
pe qui, Cour ia
VOUS CLs CIVIC tvunetmis, wre

vottiance poursait lie encourager danse
Saecomp cent de leurs projets; j'ui cru
de tivt devoir de vous prévenir.
‘Mes mar sgtol bond z-vots ces sil

çans * deniandai-je cn mipplisot.
Examines la condute de abo

Garem, il ad; voyee comme il agit de
puis le départ de don Alexandre; sou-
venes-voute alt testansent da due Pierre,
votre père. ly a dis honunes sli:
tieux qu ne recuient devant rien pour
Attend but.

  

 

     

 

 

      

    

  

 

p ne salua avec une
tee et se rotirm,

*—{ly a, do au père Anselme, quel
que clio «pur <urprend date l'uttite-
de de vole ati: c'est le mystère doux il
s'euveloppes
Far but bn moe remarque, dit-il,

taste guioiqqueje le connaisse dépuisiong-
Leap, 3 Gol tunjonrs Lids réservé avec
toi, ct otiee sue Je <ais de ha, Cost
qu'il halite & unde sistance d'ici, sur le
territoire Ieangain, tree ch
Quid passe prresequie ont con Leangw À Vi
siter los pauvees, à lec conscler ot à los
avevtrir

 

   

 

  aw ale pu ine 3 recueillic des
preuves de celte bonte Tous cous gue
Fanleriogesi me parker ng od © Carlos dane
lew Iden Lermies. | aacroninient A
vanter an dlfgatiite y, eA charité, sa
dev cent, Je n'avais qu'à prononcer mon

nom pont enten lie von cloge,
* Mono cle revint au châleau et y

teslss qulinse qoure, Feudant co temps
Je sorts en comptanteur Mauricio pour
avoir dee notivelles du jeune chasseur,

* Un jour, don Alexandre tne dit :
“. Ma uider, lon carsetère paisible,

ne vail pas
v. Tu ser.is

rouvent, loin de
lraucun atizait,

  

  

 

  

 

  
  

   

  
  

AL pl
que mobs auparavant, lorrque je n'étais
sasanetritile cle nes DIALED, QUE je
aurnis évoute, ob il et prubmble que

Iannis aloe suivi ron cumsesl.
+ Je réprouclis sue je ie mie pentaie mue

enne voustions pour ln vie clautrale.
«Tu veux done Le marier ? deman-

diet il aves ua seeds de oulère,
“ Jo tie ain pos mentir. Jo ie Lux,

main la eongeue subite do mon v sage et

l'eetat de mes youx parlèrent pour moi,
# Ecoute soi, Tercaa, ditil: tu se

nes nt le droit de te snarier, et je
enr prise an*y opposer, d'autant plus que
on imsjetre ; trutks eache ceci: l'homme
que Li épousere, je le bacrai d'une haine
oplacatee, Le titre des Valbon m'ap-
patient autant qu’à loi, Je ne veus pas
uians étranger Vienne nie le prendre.

9 J'en e peur pour Carlos et je compris
que in mandes inipavkence pouyait nous
pertes, lui eb moi,

* Depule ce moment, mots oncle comes
de me parier, mais ju sentis que j'étais
surveilide.
“le

  

 

rid, ent mienx la Providence,
En fouiflant les tiroire

Wun bahut, que r n'avais jamais vu
wert du vivant de non pire,je décou-
vein ui ronlesu de parchiemin va jo trou-
vai ln dercription eascle du château
avec l'indication de sw passages ws orots,
Ce document, accompagné de plans,
tail Lede sin jet © je sois que monpére
fvi-ménie en avait Goujours ignoré l'ex be

tenve.  J'elnie certaine que mou vce
ne le connaimait pas.
“Jou de tampe nprèe, don Alexander

partit pour Madrid.
«Je qua entin tevoir Carlos. Je lui

rapportad lnk oe qui n'était ped et
mes appréhonsinng, wea larmes, la clin:
leur «le mes puicles lis donnèrent le cou-
viction de ce qu'il avait déjà deviné : Je
l‘aimais.

+ Ce jour-là, noux pefrsce be sésolut
pour échappee ensemble aux omboches
de nus enveurie, de trous maier.

“ Carlos to'apprit qu'il appartenait «
se Camille mobile d'Kepagne, 11 avait
été lun des plus urdente partisans de
Insurrection carliste ct an tête avait 616
ten & png,

+ Après le révolotion, lorpque en cause
fut perdue, il n'était réfugié en France.
Unie cons martiale l'avait condamné à
mort par contrimecr,
* L'ilheatrntion de non nom, la vaillun-

ce de res exploi:n ie rendaient digne d'en
trer dans notre famille. Son blason puo-
vait, anne “itj'erme à en tougir, #6 Join
dre à celui des Hailzon.

“ J'étais jeune ; je lo voyais maiheu-
rong, en danger. 0 la savais charitable,
je ne pouvais sauter de sa grandeur
d'âne. Je conultai le père Ansotme
11 nee déclars que je ne porvais souhaiter
une alliance plus oonforme, suivant Lou-
te appearence, sux demain de Dieu,
“Tool mow phe tard, le bon reli
1x bénit notre mariage dont le soul

 

me vint on Ride.

 

  

L'Enfant pleure, I! veut

 

nous et lo père Anselme l'acte authenti-

|

Avru aUt Mans. —Kise-voue i»
aullet Erivies do mumuiellpor lea eris d'un en

hdue de notre union. Cet note est reaté OL
de ratio de ‘a chapelle. Alora LuuiewboesssdasiearsdelodemiiiontKe,
coumme aujourd'hui le mariage religieux du=SiropCaluiaus de Mie Winslow * jour

était le soul légal en Espagne. ealeututis Il mulngere immsédiaieisent ie pau-
“les hommes ne pouvaient donc KLrats Janine, erevous owes 7

rompre ce que Dieu avait lié Cepou- fe dinenuterts ein diarét rendre,

11

guêr

dant Carlos ne voslut point pasaltre au asolleubust PrtSitiovote

château, dont I était maintenant nvoc srediietnue uation, el dushe du lus

moi le maitre. Me situation de proser t

politique lui commandait une extrèine

   

  

 

et M0 1 vigueur au aybléine Le “Mirup al
mans de Madame Winsiow “ pour le dentiUon
thee enfants mat Arlette au tot 2008dbo

P

 

  
prudence et l'hostilité de I'sbio Garcia Yori varus plusancion «1den plus Labilen
était trop avérée pour que nous n'es yeuty ch ve oo uaerensJu”mide

a

 

In Laotatel
— eae

niuna pas À reddouter d'être trahie par oe Pris ®
séude de nwn oucle. -
; « Monmari ne venaitau château Jud
etal a nuit, par

les
passages dito

bés que m'aveient 16vélés Les parche-

 

-CANADIE

wine découverts da à lo baliut.
* Chaque matin, avant l'aurore, Cire

1# me quittait.
“Un an s'écouls ainsi,

n'avait pas repart. lais être mère.

Mais la naissance de + enfant devait
conus Mott mariage, roster

  

(les créatures de Pablo tiarcia.
Carlow avait entendu parler souvent

de 18 bunté du docteur Ilertis du hour
"d'Unugne en France. [I avait on |

une confiance abolue,
“ Un voyuge que it Pablo & Madiid

seconds nos plans, Ce fut pendant l'ab-
rence de l'intendant que tu vine au mon-
de, Ton père et moi nous te donudmes
le nom de Claudie et le docteur Heb
»e charges do t'élever avec ron ils jus
ques jour où nous pourrions le repreu-

à.
“ Une seconde aunce se rma, Carlos

avait chargé quelquos amis, ralliés au
fo Ia reine Labelle, d'ub-

tenir l’abrogation du jugement prononcé
rouvernenient «

leurs démarches étaient
Nous ne pou

contre lui.
restéos intructueuses.
vions, par couséquetl, sous peine de

vous exposer aux dangers les plus grands,
rotupre nous-mêmes, lo silence sur notre

mariage.
* Cependant l'espionnage de Pablo,

revonu au châtesu, devenait puiir Hous
d'écrivin À mon

wucie et lui demandai de remplacer ce
preque intolérable.

werviteurs. Je reçus une réponse brève,
froide, évasive, et l'ablo resta.
*#_Ayons fui en Dew, Terdes, disait

souvent Carlos, Nous sonumes nujour- ;
i« cas scmarquables effots curatifs dans der

 

d'hui cans défense contre le sort, ©
c'est un temps d'épreuve qui prendra
bientôt tin, grâce à a miisériqurdecélente.
J'ai de nouvelle et plus puissautes in
Iluenious à la cour et j'enpère enlin obte-
nit mies lettres do pardon. Rien 2e nous
empéchers alors de proclamer devant
tut le munde que nous evnmes légits
ent un,
“Je recevais fréquemment des nou-

velles de tui, ma fille ; le docteur me (ni-
suit remettreses lettres par l'un où l'au-
tre habitant du paye eur qui il pouvait,

nouvelles quuijue,
toujours favorshies, m'sticistaiont ; car
ellos me rappeisivnt que je devais être

compter; wais ces

éloignée de toi longlemps encu.e.
* Hélas! Quelques cruelles que

Mun oncle

fun; ©
uni mies anguisses, sien se me faisit
prévoir alors que jo ne devais pus

Quand lasbé frat mainbe, able pritdu Lassoria
Quand alle fut sufant, elle 6ù voulu à encore,
Quand edle fut plas gramle elle dicall Jui adorn
Linpais forne nes enfants aut pris du Castorie.

rovisoire-

went ignurde de toua les gens du chilean
qui, bormis Mansivio, n'étaient plus que

-o>r——
‘habitude de boire

vie en admit.
nistrant le Golden Nperific

du Docteur Huinen.

Le rede we donne dans une tasse de
café où de (hé anne que la personne que
l'on désire guérir ne s'en doute ot il apère
une cure pronijite e$ permanente que le
alle soil un ivrogne invétéré où non.
Le Goldeu apécition guéri don suillions
d'ivrogues qui buvaient ce remède dans
leur esfé, eale savoir, of aujourd'hui
ils ont perdu le godt de ln boisson. Ce
remède est abwolumient inoffemif, Gué-
viuon gurantie. Demandes des circuleires.
Adrowes & la Golden Specific Oo, 185
Race St. Cincinnati, Ohle. 421a.

came
La Consemption guérie.

——me

Un vieux médecin retiré, ayant r
d'un missionnaire des Indes Orientales le
furmule d'un romixde simple et végétal
pour la guérison rapide et permanente
n Cosmomaption, Is Bronchite, le Catarrhe,
1"Astlune vt toutoe les Àffect:une des l'ou-
mons et de la Gorge, et qui guérit radicale-
ment ln Débilité Nerveuse of toutes le
Maladies Nerveuses ; après avoir éprouvé

   

 

million de cas, troc ce que c’est son devuir
de le faire counaîte aux malades, Foussé
pue le désir de aoulager les soutfrances de
l'humanité j'enverrai gratis à œux qui le
«dénirent, cette recelle en Allemand, Fron-
(nis ou Anglais, aver instructions pout le
préparer eb l'employer, Expédié par le
poste si on adresse avec un timbre nom
want cojrumal, WA. Nova, 149 Power's
Block Rochester, N°. 24-10-62s

E. McCONEEY
Marchand-- Tailiour,

97, Bue Richelicu

  

i

| Portes & chassis, jalousies,&c

ntiais te setrer dans nies bras!
“Un matin, je reçue de Madrid un’

weesge qui m'sttesrs. Dun Alesnudre . LL.

mn'annorçait aoû retour au chètran. La WKR™ Unie visite est sollicitée
nuit qui suivit, Carlos avapprit, de mou s0-j0-20

coté, aul devait partir sucoguite pour L - _— me -

Le cagutale.
“—Mes anse m'écrivent, sjoute-t-il, os traine focutter en acier

que tone pouvons compter dans quel 8.

Gaew unre sur une anistee gendeale.
Nous touchons done, mw chide TCréan,
au terme de woe soullrances,  Bientol je
w reversai ob nous irons chercher Claue
M

** 1 partit le lendemain en nie promet-
tant de m'écrire.

* L'arrivée de mon oncle suivit ce
quelques heure À poine te départ de
ney ar.

* Voir Alexandre n'était installé dune ©
mn Appartentetute mans venir we saluer. ton
Ce ne fut que plusieurs jouss après qu'il» vraies
we tit annoncer par Pablu Garcia, cer

“ Ka le voyant cutres aete La pièce OÙ ste.)

je me Lennie pendant la journée, j'eue tan
mouvement d'épouvante. Hour uncle | p T ai —

avait à lu main un papier déplié. Du 8 ¢ of
premier coup d'wil je 18connne l'écriture 9 eu 'QUNG

de mon mati, COMPAUNIE IPASIRAN
BURL

  
  

Nous #1 Iabthae us deitR sof ies gui peuvent
conveutt Aubert fegoel citler, sing

she, La volture lu père légêre aur le
Pour sa forse, Facile A ltrer ; grande

licreniont garanti
cobvennnes des
0 hes
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118, NES NYO)VRE dea cir
I
ARMSTRONG M* FU, Co. Lab,

Guelph, CANADA,
Newnimos fe journal.

 

 

   

   

« —Je l'apporte, dit-il, une nouvelle A VIE
qui te fern plaisir. Voici une lettre del cames autorise 300110 vu
Caron. Al Gan VENNRMENT Nee

REALS? ote M-Lambert,

 

|
+ J'onn un gente de terreur, Mon oncle BU

nie regarda en face «4 avec une espe: CONHKEL (YADMININTATION :

sion derage démoniaque: ba Mon 4.01. Layinlette, M. (5 bu, Oréet ent,
ow. Fires, nous avuis à parler de FOX Mat Négeeimnt, Vice-fraueut

choses grave. J KH
“Je vie par In porte entrebailice que

l’ablo Garcia était reté eur le pañior ct J
vous épiait. Hone agents [orale al yny agtiim cornRENÉE

“Je voulsia répondre. les parle] R18 #_UAKON, Gérant.

«ctoulfèrent dans mn gorge. J'Clam _ nd

qufoie isnan) FRAUALSmerlives.
ie |

“Je vois, ma nièce, continua don
Alezandre, que wa visite évidemment
inattendue, Brod ur toi une imp —

minserini:[94 Rue Richelieu 124
Time dont il mo [ante de savoir ie nom
defanuile,
“Mes yeux fixes rentaient allachér

mur lui. Nl ganda quelques Lemps un
silence menaçant.
«tu comprends, reprit-il enfin, que,

trompé dans tuce Smpéraniooe, A ho me
Fusle plun QU'À donner carrière

à

ma .
hatne, cutnme je l'on ai avertie, ily aaataow on
longlompe, Celle lotire nia puuve jue ghsbal qu'il a rey on gens d ment de

0e Caslua est Lon 1087; et que Lu ms uno onrhiaidin ine hulleputreER
fille, Ce mariage, que tu «a caché, ne Prelihon t, Moms § robes Je

pous étie qu'une mésallianc. yu! fume prin.

plus, cot homme est un rebelle, fis LEATL
voue lui-méme dans co qu'il tient. Je
me charge de le livrer à ln justice le vos a

Laye à moins que Lu ne cmsonles À nie” neliva vai
donner sot nom et à me cire ud es La ict,¥laivas

; ; | 1 Moe mates mae

“Je ig un violent effort pour articular diss mont veidues € bot
ose.
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Inpin à plu
de ching   

  

  
   

 

  
vatiéles de Lajdenrries Mi vellea,
Prix, dde ton fes patrons et de tous gotta

sonne ici ne le saura.
“Bon Alexandre ee recula et avec un 8 Inap DAVID BEAUVAIS.

geste faroniche Lou

“—Ab ! s’écrie-LAl, tin veux lutter avec
moi et tu oublies que In victoire. d'acau
ce m'appartient. ; |
“—Je maïs, répondiæ-je, que, pour m'as ;

racher mon queret, vous emploierss ous

 

 

FONDÉS EN 146.

les mnyens
Toe, oui , tone, rugit il,
uh bien. apoutai je, Dieu me viens

den ets aide.
“__Insensée, qui crois m'intimider,

s'exclamea til. Ton pèrem's, devant toi,

chargé de Le trouver un mari digne de
Wi ol de ta race. Kb th ne ond epouset
un bonime dont tu eraim de me dire le

IMI'ORTATRURS DIRRCT

—eeDV

Vins, biqueurs, Epiceries, &c

EN GROM.

“—Je ne puis eb ne veux le dire, répé-
tai-je, mais j'affirme devant Dieu que la

famille de mon mari n'est pas indigne
d'étre unie à la nôtre.

u_. Affirmation gratuite. J'ai le droit
de tout savoir, ; |

“ moi, le devoir de ne rien dire.
“ pie dunc tout suppose. “Il

 

e
est la fille de cet homme ?
“—Vone ne le sures point,

son Castoria.

Nona vendrnne nos marchandisss & Mes.
viours lea niarchands vt hoteliers aut Indmes

pris nue (se maison de gree de Momiréal.

| la-lp

    Jvv LORGE & CIR.

—

Jou BARNAL
~ | negernu, serrurie

murier

106, rus CRAMPLAIN
ST-JEAN, P.Q.

1e cha"ge de toutes auries
d'ouvrages en for,

Batisfnetion gare iti
di-Jeau 51 juillet Lun

PRETS SR NIPOIEEQUE
—0—

MNMarchand&Chardonneau

 

 

ar prête de 0500 eb plus, aux divers taux
d'intérêt de

Get 7 PAR CENT,
wus n'importe quel délai, à l’aocommo

dation des parties
[LET="

NOUVEAU NIWASIN

1 Ait

A. Poulin & Cie
{vin stva rues Rio) sliou ot St-Geor ços

Lowa) eladevant vy 4 par Madames § ul we,
on (nce de 1°) Otel Witwer,

  

 

  

MM. A Blin ed U1 ont intention Je filer
do leur malmn und 8 melilours étrliisee
ments du genre.

EPICERIES DE CHOLY.
SPECIALITÉ de VINS, LIQUAURS,

CIGARES et TARAC.
132-18

8 J. ROY
Contracteur et Entrepreneur,

MANUFACEURIEK DE

 

SABREVOIN, P.Q.
(trés de Saint-Jean.)

Communes da toutes nories d'ouvrages
bots, pose hâllusse ox then “nus ce

Je plus court

ahmed eeotras ponr fonsiructon
aoa, le Taine Sol

son, A1 réside prive py ria, nage
Mannes rocutimnadeUons offertes Ouvrage

garant. 3%juo-2p

J.D. TRAHAN
THILTRIEX

RUE CHAMPLAIN
Prax de (AUSRACE DU

Tout re remerciant 1e
gement qu'il tul & me
prem! In [iberis ds "inf
un bon nonshes de vot
voit qu'il vendre & wise) lew arend gue
wimports gaclls minnaincture, Hose chars
res cle faire sous be pins court dais) totite vole
Lure suivant be gnût +! breuina de ceux qui
voudront Heu PH mer de her cemithanice
oN. Trahan = charra Aussi de ia
va voltures, rte,

Transport de Bâtisses.

NAPOLEON TRAHAN
Entrepreneur - - Charpentier

M'U-SISAN, 1% Q.
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descint absent le Raint-jean d'iei À que
que tenipe, ant occupé à temnepurter de

latiases à Mt-Jrau,

Ia public de ces lowrdités ri dem ravi-
fonsest renpoelmeusetnent Insilé 8 prodter
de Voresaion pear me confier be xéeulienr de

HUE GUVEARD QUE pottrre Me | or dais ma
Vignes Teles leu lobires git porem hirn

s'ravoger devront cite adreapéen à

NAFOLKON TRANAN.

NAINT-INAS 12

     

 

m-ln-3p

FOURRURES|

 

Preteront $200,000]

D'Epiceries et de Provisions |“

 

PRIX DE L'ABONNEMENT
Pour douse mois. . Sham
Pour aix mois...... 4

Invariablewent paysble d'avance.

Tout cémestre commence © jm >
en entior, ob aucun NE: 16 sde veut.

nuer l'abonnement ne sera acc-pi-
à moins que tous les arrhrase-

   

n'aientlété payée. +.
« — wa.
Toutes correspomiancer, let

tres chargées, coniuitni<ations, oc.
‘levront étre nirossées à

L'AUURGUIGNON, lrops
St-Jean « 1herville

 

HKURIG Lits THAINS LAIUMAN TE
HAINT-JEAN
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Trois-Biviôre<
Quélme, ete

*7Ram -lour Hrookviite.ourroc vite. salle Fall.

“dam Allews, Mauttste Tacs, Nt Pan
Miunrapoits, ec ’

(am —Four Montréal, © matreut els
os Uon intermédiaires
Tp wm Pour Muntrési,

Toro, (wei sou
. ete

ithe bel -
Chirag Lost Phone

 

* Aare salian ars salue et dormotre Foden fear

9 Tums lea jours exces tes re
Pour toute Information, »*
rat de rhemin de fer du |

1 N. MEUKICT, 74, rue À
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. Put
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Horaire du Chemin : fer du
Central Verm t.

c'uutmeuçant Dimanche kb fain Jey

dos ligne comrte pagers 3 No Fok, Hose
et tuncées Len villes sde Lu Neuve dupletes

Les convnis lalageut Matot-de
Oldesmn ©

. EXPHEMS LIN à de
reat pour Conor Hane

+ ’ Mpriogiheht, Nas 4 law

nus been
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Q 4) EXPRESSE hit pour d sen

° ‘ ham, tivmuhy =f RIE

M von
wed,
Ro
morte

  

 

  

 

  
  

  

  

n

TAIN BUSTY +
Farnham et Wat

Mont a
fies,

EXPIENS 6 NIT
Tomb ot ile l'Ouest ne
vim towel), Noo
Qpringtield #1 do
is Angleterre

de Mae
be     

     

  

tow
eesfis bs laure.
Montreal db Moatan via
Pex Pp Jot 48. 1 et '

(11s ant à ME-JFan à .

  

Mon Les l'anvest, Late Ne .
nm. Hpi ugtie ld ANID Rm, eon
cnà 7 68 pan.
Fxg reese dn null Ine

Ta pan Artivaut A
1
te Dp NUIT
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Ataué Woutetues à 7
MA BZD Aan. ARID

» Amp
vinta who

in
=“ M. COMM NUS, Agl-ti

W.jon

READER
Hare yon tered th Celi ben à

ELECTRIC
i SHOE DRESSING? #:

If not don't fal to do so at ome
Ios not à peedinh but 8 womiertui
leather presersative it will mabe th
lu est or causent shoe as soft and

J athe askod and very ry onthe fort
It will make them ahoalutely wee

promt, and toc wionslly dressed with
the dressing will Last sore Than twice
a- Jong as otherwise.

Wo Moan What We Say.
Ite the very fe of leather Hoan

be applied at any time. No trente

Shoe can lee pute hed immediately
afterwards,
PICK, - 108 18 Conta por Bios. FOURRURES|,

LA: PLUS VASTE ASSORTINENT
DU CANADA CHEZ !

LORGE & CIE
No. 21, rue ST-LAURENT

MONTREAL
Cal ancien Mablement mt ode pins et plus

opina cl dllre nay acheteurs des

Avaatages Emi
QCASQUES &
PALETOTS

EN FOURRURES

A 20 p.c. meldlleur marché
que partout ailleurs

ALLEZ TOUS CHKZ

Citoyens de 8t-doan

Abonnez-vous à la lumière

électrique

SYSTEME GRAIG.
On est justement À en faire

le posage.
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Avis au Commerce Français

otorre
oe. avement sulorisé & recevoir les
sbuonements of les aoacmoss pour
Franco Canamas.

L BOURGUIGRON

 

L¢ Franco-Eansbicn
J JEAN, 25 OCTOBRE tse

VICTOIRE A JOLIETTE

M. Baalnel  vicol S'Mre réélu

depute de Jolielln par une majorité

de plus do UV. À ja dernière lec

toa Mavail en una majorite de
sr VIS
——

M. Marty, député de Rupouskt,
+ t mourant.

M lt-augrand, directeur de la

Patri est parts, mardi dernier pour
J- Colorado, pour cause de salé. 

M Massue à été blu dépulé fédé-
ral pour le comité Richelieu, à vue

tmayrrité de 24 vois.

Ins lettres particulières ation
eut que l'honorable M. Shohyn.

madaime Shebya nt l'honorable M
(sattean soût actuellement à l'Hôtel

Continental, Paris. lis ont fait une

traversée rapide par un lewps ma

grilique et sont tous en escellenie

wie

fa soruton de la législature des

L-rrsioures du Nord-Ouest à été où-

verte, le 16 courant, à Régios Dans

«an discours d'ouverture, le livnle

uatit gouverneur Hoysl a parlé des

progues de l'industrie de l'Alovage

des animaux &b du Nombre crotssaut

des enfants qui fréquentent les Aco:

les. 11

y

& maintenant dans les Ter.

riloiren 1UA écoles, 183 lustiluteurs

“hplomés et 4,074 élèves.

+. x grande cantatrice canadienne,

madaina Albanl, à passé le mois de

wptembreet une partie du mois

d'octobre À Old Mau Lodge, près

du château de lalmoral.

Na Mujnsté la reine Victoria est

allée réceæment lus faire vue visite

et a prie 14 thé avec elle.

Madame Albani parties tout pro

chanement pour New York etre

prendra la série de ses COUCerIs.

 

M tiôrard Macquet s'embarguera

satued: pour l'Europe en compagnie

do M. Emerg Lafontaine, élève de

l'Écule polptschulque de Montréal et

frere de M. Lafontaine, député de

Napiervilie. M Laloutaine fait ce

voyage alin de se perfecuonner cl

»e tmiltre en état de continuer dans

notre paye l'œuvre que M. Macyjnet
» cOommMenche avec tant da succes,

{arse coli C1 SETA rappelé en Bel
grjue.

Le députation des imprimeurs

dévhargue dernièrement de l'impri

mete du gouvernement, laquelle à

vu nue eotrevue avec air Hector

Langevin, à reçu ia promesse qu'au

teur payerait en compensation la

Motte au salaire pour la balance de

leur cuganement de trois mois.

Col acte de la part de sie Hee
tor est th plus ti mors l'annulation
ince qu'avait fait l'honorable M
Ghaplean, ea d'autres lertues, un

sonfit-t à “l'homme taillé dans le
grates nations.”

ba d'utrie dit que les employée
ashes out rivahid de gels daos la
campagne de Hichelieu. J, B.\a

nanse, Traducteur oflli ini des débats

» pris part à toutes les discussions
de liusting

Crest surtout sur les blecleurs qui

se trouvaient en deliots du cointé
que la corruption & et beau jeu. tho

mentionne lu vom dan penitre de
Lette ÿi de que l'on aurait essays de
cuite avec vtt billet de vingl qrae-

tee Ohpout juger par là quelle

prioOn Ouais à la tratiison.

La question de réciprorité trate
vu vingt lignes.
1honorable M. Lautier veut deine

uu attangement avec les Etats-Unis

par hoquel es produits du Canada

satpesunt librement aux Btate-linre
stunt dde co pays cntreront libre
ment Canada

L»s tartes ne pouvent pas bldmer
un pareil arrangement, lie travail

“ul eux mêmes À faire un arrange

ment semblatl+ avec l'Auotralie. lis

accordent des subventions À des

Ligure le eteamiers, ele.
Nir Charlesupper est actuelle

nent en Espagne, chorchaut à laire

wie ad dde réciprociié,

ta vériiable (question entre les

libéraux eb les conservaleursterienl

donc à ceci : * Vaut il mieux avoir

14 Libr tde commerce avec l'Aue-|N
trait , | Eapagne, Où avec Nos vo.
sine |>e K:ats Vols ”
Nous laisons déjà la plus forte

partie de nos affaires avec lue Etats
tui: Nous ne cunnaissous pas l'Aus
calice ne l'Espagne.
ts iibéraux soul pour lee Etats

l'as, las conservateurs pour l'Aus
tralieel les châteaux en Espagne.

C'est au peuple A chor.

Landi soir, 11 ÿ à où À la résiden-
ce de Uhouorabie M. Mercier une
charmante petite réunion inhime.

le premier iminisire & eutd à

Mer labelle les riches cadeaux que
le ape lui avait nireesés pour être
retnis à l'apôire de la colonisation
ten cadeaux ont êlà choisis par le

souverain Pontife lui même
Voici ln liste Jo ces Odjeto : Unie

+hasuble blanche, brodée en or,

aver viole manipule el bourse ; une

aube dunt le Das est on dentelle d'un

fini trés artisique, Va cotdos en soie

dont les glande sont en or, un ro
«het avec dentelle d'une grande
richesse, ui calice en argent cisoié

dou! la roupe ot la paièue sont en
or ; un bougeoir en argent ciselé,
d'un travail des plus fans; ub an-
neau épiscopal consistant en une

lopate richement moniée en or el
du plus grand pris, us Wissel
(camen) dont l'impression, l’enls
minute el la relire sont des œuvres
d'art.

L<a autres cadeaux offerte à Mgr
labelle sont une witre, cadeau du

lieutgaant gouverneur ; UN anneau

pastoral, consistant dans une smé
ihyste moatée en or, cadeau Je M.
Mercier ; une crois pasioraie, cadeau
‘te l'honorable M. Miarnes ; vu ro.
chet, cadeau des religiertses de

Weuiworib; des boucles d'argent

cadeau de l'échavin La J. Demers;
une coiutuie, cadeau de M. (iau-
thine, do Montréal.

Les titres à ls confiance

Dans quelques jours les brofe se-
vont lancés pour l'élection du com

be |16 de tirome.

La rooveution nationale à cheui
M. Dolly, avocat de Swostsburg.

Nous applandissons de grand cœur
â ce choix.

M Duly est on jeune avocat de
grand taf 5, tuspectd oi jouissant,

3 justes nities, d'une populariié a

a: ee dans Ie comté de 3 ome.
Daus ta lutte ijuir va d'engager, 1}

noporte aus lecteurs de Brom: de
Sen examiner (a politujue adoplée

ol sutvie pir le gouvernement de

Qacbee, alin de pouvoir donuet à
en porte-Atradard, M. Duffy, un ag

p suutel qeulteu même temps que

frane + t<tuiere.
li! importe dour de savoir les

utres qu'a le gouvernement de M.
Mercier au support des électeurs de
Îtrome,

bas vcici à grands traits :

ts gouvernement natlensl ssl 60 -
tre eu charge le 3) janvier 1887.

Ila Louve:
Une raisse vide : tout l'argent dis

ponible qui restait au banque se
montait 914,240.49 ; nate 11 y
avait un découvert de $21 5668.05 à
ia Banque de Montréal et pour 814,-
H32 8% de mandats en souffrance au
bureau du ‘lrésor, plus $35,080 à
payer sur le champ en vertu d'un
ordre en conseil à la compaguie du
chemin de fer Jo la Bale des Cha.
leurs; et il failai: avec cols ache
ver l'auvne fiscale, c'est-à-dire trou
ver 9:1:14,304,14 pour payer les dé

184$ COUrANLSS (VOIT
aires au 1 janvier 1887, dressé par
les employés du ‘Trésor, Débats de
l'Aes. lég. pp. 191 et suivantes.)

ll a trouvé la province bumiliée,
réduite à une honteuss politique de
notu-snlevention quand Il s'agissait
de sos 1ulérdls nationaux eb rell-
pieux ;
Le deniers de colonisation Li-

virée à la corruplion électorale ;
L'aulonomie provinciale sacriliée

8 l'usurpalion fédétale ;
Une dette flottante de 3 à 4 mil:

lions, portant des intérêts veuraires ;
Le dusarroi dans toutes les bran.

ches du servire public;
Le crédit de la province déprécié ;
Le domaine public lermé Àla co

louisation, livré & 1a spéculation pu
re ot simple;

I.*s sources du revenu uAgligées ;
Les questions les plus importau-

tes, les plus urgentes, eu souffrau-
ce, toujours différées, remises au
leuidermain.
En un mot, la situation était cri

tique, leudue, périlleuse, comme
l’adrueltaient quelques chefs bleus
eux tuêmes dans leurs moments de
franchise,

li ny a pas encore trois ans de ce-
la, et voici, à grandes lignes, le bi-
lan des œuvres du gouvernement
Marcier:

Hiforme pnancicre

Transformation des déficits en sur.
plus;
Empruut de 4 millions et demi à

à pe: opération qui fait gaguer à
la province qdue d'un milion de
pisalres de plus que la meslleure
transaction des prôcéfonts gonver
uements;
Héglement de vicux comptes avec

taro, eo soultTrance depuis 1804;
Réglenw ut flual avec Montréal,

produit; 81250000.
Hachat des lerrains des Jésuites :

$1,608,204, pour SHN,000 ;
Gun de $8,000 sur rigloment de

comple avec l'entre, reneur du l'a
ta:s législatif,
that de $97,000 sur réglement de

comptes avec les entrepreneurs du
Valais de Justice;

Peres pian de $008,000 en une
seule anuee des corporations com.
metcials,

Réfornue complete Jo la compla-
bilité publique ;
Augmentation da revenu de pris

de $ROU,00 en 1838 compaté A 1880 ;
Mavenu des bots portd calle année

au chiffre Inoui de 61,271 600 ;
Héorgauisalion du département

du trésor ,

Fromgt réglrinent du lunde d'em-
prunt municipal.

Grands projets sur le meiser

Conversiau de la dette, ‘jui sauve-
rait pies d'un quart de million par
année ,
Conférence interproviuciale, qui

tapporterait $38,000 de plus par
année à la province et assurerait la
parfaite autonomie de noire législa-
ture,
Agrandissement de la province ;
Brand projel de la colonisation du
ord ;
Encouragement à l'industrie mi-

tisre;
Abolition des barrières et chemine

de péags.

Mesures bieafaisanies

Héglement Goal de la question
des bins des dusuiles,

tirande réfoume des concessions
torestières ;
Nélorme «des licences;
Construction des ponts su lr par

out,

Nouvelle lui de colonisation, pro
lection du colon contre ceux qui
1 sputestens ;

ubveniwn abondante aux che
mine de lor:

Distribution équitable des deniers
de col msation ,

Création du nouveau département
spécial d'Agriculture el de Colon
sation ;

Nomination du Cure Labelle ;
Chois du colonel Rhodes comme

Winisire de l'Agriculture ;
llonne iuspoction des manufac

lures,
Urganisation du repatriement
Aclou énergique cuntre les em-

plètemsents du pouvoir fédéral sue
les travaux pablice protinsians ;

Codification des staiuts,
Lommision agricole,
Action éuergique contre l'abus

du veto fédéral;
Protection aux ouvriers de ltere-

ford ;
Remise d'. .érê( aux colons pau-

vres ;
RevenJicalion de nos lots Ge grè-

ves convoités par le gouvernement
fédéral ;
Mésumons ce brillant tableau :
Es doux ans l'ordre rétabli dans

les Anances ;
Le revenu considérabl-ment aug- mené,La province de Québet on avant

tal des af.|PS

} ges autres dans la luite pour l'auio
nem;

Bir Joho rmfoulié dans ses teula-
lives d'empieieuient, de monopole,
d'asservimement, d'union légisiau
ve;
La erédit proviucial cold da pre.

wibdte clases sur les marchés améri
canine, français, anglais ;
La colonisation, l'exploitation de

loutes 1:08 ressources, agricoles, fo.
teslidres, “uinidres, non plus gaspii-
léer, dilapidées, fiaudées comme ja:
Le passé, Mais activées comme y umai-
encore où ne l'avu,
Le commerce de bois coutribuant

davantage au revenu. payant foot
co qu'il Coit,#t cependant pius fi >
rissant que jamais;
Les campagr.es dotées de maguit-

ques uts en fer delimit l'œuvre
es places et des années;
Au limon des affaires, un pre

mer ministre Bardi, énergique, ca-
D siporle gel

e puissance quand 11 s'agit de ue:
foudre vos droits, un tiomme de tê-
te qui, pour réparer une graude in
justice, 15 jusqu'à tome s'il le faut,
et se randra digne de la plus belie
técompense que I'Kglise donne aux
princes et à ses plus grands bienfai.
teurs, un diplomate assez habile
pout se faire bien venir de sie John
ui même et en obtenir, laut pour
l'agrandissement de la province qur
pour le réglement de vieux complus.
plus que les vropres amis desir Johu
Wen oùl jamais obtenu ;
Une administration d'hommes

d'affaires pouvant rivaliser avec cel-
le d'Ontarie ;
Un régime qui à déjà fait oublier

bry désasties de celui qui l'a prècé
;
Une politique de conciliation et

de progrès qui met le pays avant le
pti.
Voilà, à grands traits, le nouveau

régime que la province s'est don
né le 14 octobre 1884.

Dans notre prochain numéro nous
mettrons sous vos yeux, électeurs

de Brome, tout ce ue nos adversal-
res reprochent au gouvernement
Mercier et ja réfutation qu'es fait

ce dernier, an que vous puissiez
juger en connaissance de cause et
appuyer de vos voies, le candidat
populaire, M. Duffy.

ae

HOMMAGEA M. LAURIER
Vue dépêche de Londres nous

transmet le résumé suivant d'un
article élogieux que la Canadian
Gazette vient de consacrer à l’hono-

rable M. Laurier :

“ Le discours de M. laurier à To
ronto, dit le journal atiglais, le jor.
Le d'un bond au premier rang des
hommes d'État suglsis. A l'ulo
quence nude du Canadieu Français
ss joignent chez l'honorabls M. Lau
rier l'intégrité, la armiure d'inieu
tion et un patrio.isme ôrloicé quile
désignent pour le commanfoment.
D'hommes de celte force intellec-
tuelle et morale, le Canada t'en à
Jaruais eu plus besoin qu'en ce mo
ment & la dirention de ses affaires.”

Get éclatant Hommage a une va

leur d'autant plus piquante qu'il
vient d'un jourual loty, appuyant
le gouvernement Salisbury en An

glulerce ol recounu jusqu'ics coanne

l'organe officieux de sit Charies
Tupper. lest vrai qu'il estariivé

  

dire un bon mob en faveur de la

réciprocité entre los Ftats-l'ois ot le
Canada, qui sont l’un pour l'autre,

âces yeux, des marchés naturels,

mais en somme toutes les sympa.
thies de 1a Canadian Gaselie onl tou.

Jours été pour le gouvernement de

sir John Macdonald. En sorte qu'on
peut dire de l'écrit citd plus baw

que c'est un cri d'admiralion area
ché à un adversaire.

Vuilà de quoiréjouir et enorguerl-
lir nou-soulement les amis politi

ques, mais tous les compatrioles de

l'honorable M Laurier. Hi la sun-
ple lecture d'un discours excite une
pareille admiration à miile lieues
d'icr et porte des Karopdens À pro-
clamer le Canadien l’rançais qui l'a
pronoucé à l'égal des célébrités poli-
ligues da là wieills Angleterre,il
ent évident que notre enthousiasme,

4 nous Canadiens, ne saurait être

sragèié quand nous saluous en
l'honorable M. Laurier, l'une de 1106

gloires nationales.

C'est le propre du talent de s'im
poser ainsi, et poire parti peut

t'enorgueilllr d'être richement doué
sois ce rapport dans la personne de

ses chefs. Quand l'honorable M.
Mercier est allé l'au dernier à Ulla
wa pour débattre en personne cer-
taines questions d'affaires avec ir
John, où à vu le principal organe
du gouvernement À Uttawa, le C'elisen

combler d'éloges le redoutable ad
v.rsaire de son chef. Aujourd'hui,
c'est un journal lory d'Angleterre
auquel le seui écho de l'élogquenee
de M Laurier arrache un cri d'ad
wirauon. Yue serait-ce donc 6
l'écrivain anglais avait entendu le
puis sant orateur on personne.

——

Un terme à l'immigration

Ie Uindépendarns de Fall River,
Mase

La gouvernement Mercier désiraut
connaître la condition des Cana-
diens des Etats Unis et la perspec
uve des nouveaux immigrants, a
commé notre ami, M. Ambroise
Choquet, avecat de Worcester, dans
le but de lui precurer les renseigue-
monts voulus À ce propos. M. Cho
quel devra visiier les centres cana
diens ofin da constater de visu la
condition de nos nationaux, et de los
consulier sur la perspective qu'i:«
œulretieanent au sujet de leur ave
air ici et de leur espoir de retourner
au Canada.

Jpitistive du gouvernement
Mercier a pour Dai d'enrayer le
mouvement d'immigration qui déci-
me la l'rovince de Québec. Nous
aveas toujours dit, avec nes coufrè-
res franco-américaine, qu'il serait

d'Entont ploure, À vout 
1 jour À la Canadian Gazette dal

préférabls que le gouvernement de
Québec clerchät à retenir nes com-
patiioles au Canada, plutdt que de
les laisser partir et de prendre les
moyeos de les repatrier plus lard
La repatriement sn masse n'a pas
réussi el ne pouvait potut ceussir
Maintenant, on vise À un but plus
pratique. Il s'agit de démontrer
l'ecroobrement des employés dins
les 121006 américaines et les avan
tages supérieurs Je ia colanisalion
canadienne, Ce courant cous ant

Vong oven eansdiagne nous à
velu we arcromsemeut de popula
tow, mais, par contre, les dernivrr
Resivéa ont tou j0Urx été um fardeau
pour I's groupes organisés.

Se oes—
Le gouvernement Mercier

et l'agriculture

Lundile 14 rouraw, l'honorable
commissaire de l'Agrienllure, ac
compagné du Dr G. iæclère et de
M. Aif. Couture, de BiAugustiu de
l’ortneuf, viritaieut jes terres
primées au dernier concours qui a
eu lieu dans le comté de Québec
pour les terres les mieux cultivées.
M. Couture, qui avait agi comme
juge et cette circonstance, à soule-
tu ja justesse de son jugement, eu
molivart les taisous qui l'avaient
guidé dans s'acpudication des points
aux terres des heuraux concurrents.

l'honorable colonel Hhodes à
profité de cette circouslance pour
stimuler l’ardeur et l'émulation des
cultivateurs, euleur exposant Ia lo
Qu'il à lait passer à Ia deru.ère ses
sion de la législature, relativement
à la création de décoratiens du
Afévite Agricole.

Partout ses bonnes paroles out
618 beaucoup appiéciées et écoutées
avec plaisir, les cullivateurs le
remerciatt cordialement de celte
nonvelis preuve de l'encourage
ment donné à l'agriculture par le
mimistère dans lequel sl orcupe,
avec lionneur, la place de commis
saire de l'Agriculture.
L'houorable colonel Rhodes avait

bien voulu consentir & s'inscrire
pour leconcours des terres leu tnieux
tenues daus le comté de Québec, et
Quoiqu'il ait obtenu le plus grand
nombre de points pour la supélio-
rité desa culture, cependant il 8
refusé d'accepter aucunprix, auquel
il avait un droit incoutesiable, afin
qu'ils l'usseut tous accordés aux cul
tivateurs les plus méritauts qui,
rans grands moyens pécuuiaires,
faisaient ta culture la plus profila-
ble.

Partout où il n'est arrêté, l'hono-
rable comiséaire a 81é regu avec
celte frauhe et généreuse cordiali-
té tonte gauloise qui caractérise t108
cultivateurs canadiens, gardiens
fidèles des anciennes lraditions de
politesse «td'urbanité de nos pères.
PE

Mgr. Bossé demande du
secours

 

Mutise sgneur Lossé, préfet aposto-
lique de Labrador, à fuit parveuir à
Son Euvneuce la cardival Tasche
reau etgouvernement du Québer,
les nouvelles les plus (risles de ces
lointaines réglons.

Catle année In pêche à complèle-
ment manqué dans certaines partios
du tiaile et plus de cent famitlas de
la l'ounte-aux-Ksqutimaux sont dans
Ja plus affreuse misère et mourront
de faim nu elles Ne sont pas secou
rues,
La poisson change de local pres
Ge tous les ans, ne tenant tantôt à

l'ouest, tantôt à l'est du village; la
flottille se disperse dune tous les ans
à de grandes distances le long des
rôles. Sans communications tale
graphiques, 11 est impossible que
veux qui ont le bonheur de trouver
la morue puissant en avertir les au.
tres. Da 1d provient la diselle qui
sévit actuellement.

On ce souvient que l'êté dernier
l'honorable M Duhamel à visité
cette région. Il 4 constaté que les
administration précédentes avaient
latasé ces malhrureusées populations
dans un complet abandon, sans sys
tème municipal, sans ecoles, sans
communications  régulivres. le
ouvernement a décidé de venir à
eurs secours, de faire étudier le
climat ot lo sol afin de lear faire
counaître les légumes qui peuvent
Mie cultivés sous ce cles rigoureux,
d'établir un sysième municipal, de
faire dresser des listes éleutorales
Mais ces réformes nout forcément
retardées jusqu'au printemps, landi
que le gouvernement léderal aurait
pU À peu du frais établir un service
lélégraphique qui leur aurait per.
wis de se mettre à l'abri de li im
sere. Îles mesures seront prises
immédiatement pour ver au se-
cours de ces malheureux.

Le gouvernement de la provine
vient de donner une nouvelle pres
ve de sa puuérosilé, surtout du sou
esprit de justice, en vensut au se
cours des pauvres pêcheurs qui soul
actuellement daus la misère, vu que
la pêche à été presque nulle sur les
tèves du Labrador. Pius de 83,-
D de provisions ont été cxpédises

aux pécheurs, entre autres 100
quarts de farine.
 

L'Université Laval.

Dimanche dernter on célébraut, à
l'église Notre Daine de Moatesal l’i
nauguration de la nouvelle consti.
tution de l'Université Laval de
Moutrdal. lu tivsse a 814 célébrée
par Manseignent Morcau, évêque

je Sarat-Hyacinihe, et la sermon de
circonstance fut doons par Moneei
poeut Racine, évêque de Sherbroo
e Monseigneur Fabre. archevé

que de Montréal, présidait au Une.
Aptos la graud'messe, Mouser.

gneur Fabre, accompagud de ses
suffragavts Mouseiguour Racine et
Monseigneur Moreau et de Mouse:
gneur Taché archorêque de Raint
Boniface, est venu A (a balustrade
recevoir la profession de foi de M. le
Vice Recteur, qui l'a lu au nom de
tous les prolssseurs qui devaient
s'engager d'après la nouvelle cons.
titution, à suives L'Kglise et la los
dans l'exercise de leur Ministère

Après la lecture de cette profes
sion de (oi, M l'abbé Proulx à duis
le Saint Evangile et tous les profes
seurs préspuls, de droit et de mé-
decine, ont fait comme lui. Lee pro-
seurs de Vicioria présents, étaient:
MM. les Dre D'Ursennens, Paquet,
Desjarding, Demers, Migasult, Gué
tiu et Chartrand. Les professeurs
de droit seuls portaient leurs toges

 

 

 

Aux eultivateurs des vieilles

MESs/EURS,
Ko 1871 était lancée daus ie pu

plic une brochure portant pour
titre, ** la Cnlonisation dans les
Cautons de l'Est. "Elle avait pour
but de [aire conn Jire 4 nus Cantons
à nne comyalrinis émigrés «baux
habitants den vie Îles paroieses. Le
but de la pecsente d'est pas d'attirer
l'attention sur lous (es Cautons de
l'Est, mais spécialement sur la pa-
roissu da Sainte. EdWidge, sise dans
le cauton de Chilton, Comté de
Compton. En second lieu, elle à
pour bui d'attirer spécialement l'as
tention des fermiers, des pelils pro
riétaires possédant vu capital de
5000. & 82,000, ainsi que ceux de
nos compa:riotes émigrés qui aime-
raient & se faire un Chez sut eur fre
terres de N'e, Edwidge.
Lapremière question qui sv pre

seiutera à l'esprit de ceux qui lirout
ces lignes porter à certiinement sur
la quallté du soi et sa fertilité. DI.
sous de suite que les terrains de
Sainte-Edwidge sout tout À (ail pre
pres à la culture et surtout très [a
vorables à la productiou du foin et
de l'herbe. C'est dite qu'ils con-
vieunent pour l'élevage du détail et
pour la production du iat et du

ures : deux de nos principales res.
sources, La detmiire, surtout est
appelée à être un facteur puissant
pour les Canadiens.

‘Fous les agriculieurs nous disent
que les verts pâturages et1s boune
eau sout indispensables pour faire
produire le bon lait, Ce sont Jeux
choses qua vous trouverez + n abon
dance dans Saitile-Edwidge.
De plus elles possèie aujour

d'hui une bunDe fromag-rie
qui fonctionne bien et qui est bien
administrée.

L'année dernière, sous 1 pa.
trons, elle à donné 91,880. Gatte
année 24 patrons, tuus comptons!
qu'elle donuera environ $4,000.
Ces profits sout assurément de na-
ture à encourager les cultivateurs
us veulent s« livrer à l'industrie
u fromage,
Maintenaul, if 11 faut pas oublier

que notre sul, 4 4 +-1 exceilent pour
le foin, n'est pie tuning bon pour la
proqueou du b.>, de l'avoine, des
égumes, tte.» Le.

Ju Autre svatilage pour celu: 4 ii
veut ee livrer à l'élevage du bétail,
c'est que daus nos pâturages les ani
maux semblent acquérir une tail:
etdes qualités nouvelles «ui sont
dues à ia bonté de ceux-ci etaux
eaux pures de nos sources et de nos
tuirseaux qui abondeut partout.
Dans Bainte-Edwlige, on peut se
rocurer encore aujourd'hui d asses
n marché des lesres défrichées,

ou en partie défrichées. Pour ceux
Qui aiaserait À prendre des terrains
en bois debout ils sont eucore nom-
breux. On peut se les procures par
loplu depuis SU :cres jusqu'à 304 où
400 acres.
R=marguiz 4 "ous n'avons pas

de mortes s=isous ici: Pendant ia
belle ra:s081 104 ciiltivateurs s'occu

Ut à ensemmencer età agrautr
eur défiichés ; pendaut l'hiver ils
font des billois qu'ile vendent à vo
prix rémunécaleur, at qu'ils trans
portent à nos moulins à acie, qui
sont nombreux, où bicn aux riviè
ves fluttables.
Salate-Edwidge possède une popu

lation presyuie exclusivement cana
dienre-française. Nous avons une
bonne église avec un piêtre rési
dent, un médecin, un bureau de té
léphone, de bonnes écoles, la poste
quotidienne, 6ù vous y trouvons aussi
un magasin, Doutique de forge,
moulin À scie et À farine. De sorte
qu’iln’y à pas à craindre les lucon-
védients qui se rencoutraient il y a
26 à 30 ans.
Nous dons de hous chemins

aujourd'hui Sainte Kdwidge est
a'un accis facile pour Loaticook et
Sherbrooke. Celle dernière ville
sora avant longtemps uu vasle lé
bouché pour les produits de ia ler
me. Rou commerce est déjà d'une
grande importance. Les stations de
chemin de fer les plus rapprochêrs
sont Complon et Goaticouk sur ie
. T. R. Que ceux qui désirent
améliorer leur position y rétldclus
vent sérieusement. les fermiers el
les petits propriétaires y Lrouverout
un moyen d'agrandir leur fortune.
les premier eu se faisant vu chez
soi ; les seconds en agrandissiul
leurs propriélés el eu groujant
leurs enfants Autour d'eux. G'se
rait lo moyen de les empêcher de
wexpatrier aux Etats-Unis et de leur
wculquer le gout de l'agriculture.
Lorsque les enfants s'uperçoivent
Qu'ils n'ont point d'aveuir sur la
terre paternelle ils commencent à
voyager et tie sont jausais utiles ni
À eux mêmes ni à leur patrie. En
venant prendre dus terraius iri vous
enrayer boules ces chuees là. Si vous
groupez vos enfants avec Yous, vous
n'éprouverez jamais Çes craintes, ces
inquiétudes qui tongent ic père et
la mère, lor.que vous les avez loin
de vous.

Maintenant, ces ligues n'ont par
pour but de changer les pierres en
paias, ni de procurer les richesses
par l'oisivité, mais de procurer l'ai
sance par ua travail hunudie et l'é-
tablissemont honorably des fis de
famille. Nous n'avons point la prè
somplion de cruire que tout le
monde doit s'inclynsr devant nos
vues, mais les reuseignements que
vous offrons sout coud-1.66 dans le
but du servir la vétit: et e'lie parte
de nos cantons.
Geux qui désirer. 1<0t venir voir

les terrains de Sainte Edwidge p-u-
vent le faire aisément après le
lemps deia maison, el s'assurer
par eux mêmes des faite cités plus
haut.

Pour plus amples informations
s'adresser À M 4 Boulsy, imatire
de poesie

P BOUSQUET.

Ste. Kdwidge, 7 Sept, 1809.

EEE

- Le pive désaxttent incendie qui
ait visite Clawa depuis quelques
snndes, à p.< naissance le 20 au
soir dans uve élableen bois située
[res de la gare du chemin de fer
Juion. Piès de celle étabie, ii y

AVvail ane rangée de maison aussi en
bois, les hü:eis Brunswick et Cana
dian Pacific, plusieurs épiceries ot
quelques petits magasins. le feu
avait Géjà fait beaucoup de rav
uand l’alarme a été donnée. oe
oussine de malsons ont été détrui

demeure. les etles s'élèvent à
e@viron SiBU EN) en partie couver les ei plusieurs familles sont sans qi avait can

église Hi Jean-Baptiste, dont où 8

fait une salle publique, à êté détrasi-

  

CHOSESET AUTRES

— Le tot Ju Portugal est mo’ Ll.

—{ it gre I= céiebre dou

cain, le Bore Bor ame nr, visndra I'hi-
vr prochain tibcher lo cudmed
i" sl + Notre-iramr & Mostiead

—Uns rame dt pia MD
bol eons goanora 42 France, ca
venira eepre udr+ «04 poste À Qi

bv, am sa qualitde representant
de la France au Canade.

-- MM. les abu*s Delama @ el
Tremblay, du diocèse de Clucouti-
wi, sont partis pour l'Europe à bord
du * Vaurouver.” Ces messieurg qui
vout étudier au collège Romain, se-
rout abeents pendant deux ans.

—{. paraît que depuis quelques
jours eneulent à Lyou de nombreu-
ss pièces de 2 sous, fraopéesà l'effi
gie de M, Boulanger. Elles portent
en exergue : Empire Français,—Ernest
er.

— Mgr Walsh, évêque du diocète
de London, à résigné sx charge
pour devenir archevé jue de Toron
lo. Un administrateur aura la di-
rection des affaires religieuses du
diocèse de London ei Altendaul que
le Suiot-Mièga nomme un sucurs-
sur à Mgr Walsh.
— Vingt-at-uh nouveaux bureaus

de poste ont êté établis dans lv Do
nituion, daus le cours de ia présente
année, 5 dans la proviuce de Qué
bec, 7 Jans Oulario, 2 dans la Nou-
velle-Evusse, + dans la Colombe
Anglaise et 2 au Nord-Ouest
— M. l'abbé Ouban, 1°. 8. 8, qui

était professeur de sciences uatu.
relies au collége de Montréal, a é16
uommé assistant supérieur du dé-
parlement ecclésiastique à l’Univer-
sité catholique de Washington, qui
sera inaugurée ie 13 noveaidre pro-
chaiu.

— M. Charles Leary, coluva
teur, est eur le point de lerminer

les travaux de construction de la
nouvelle Glature de coton, au Saut
Moutmorency. La toiture de cette
fabrique qui aura quatre élages,
sera poste ces jours-ci. Les machi
neries sont arrivées el mises en pla
ce. | 9 pouvoit moleur est rem placé.

— Un train do fret a déraulé à
Upton, pres de la gare qu'lli a fall
demolie, Szize chats ont été jetés
hors de la voir, Capendant les dom-
images sont relativement légers
Une vache qui à élé écrasée sur la
voie à causé l'arcident.

—Une dépêche de Paris anuonce
que, dans la consesl ces ministres,
ti a elé dévtié de fixer au wards 12
novembre ls convocation de la uou-
velle chambredes dépntés. L'après
d'autres informations, le Ministère
‘Firard resteraen fonctions au moins
Jusqu'à la fin de l'année.
—M. le recorder de Montigny a

condamné un nommé Jos:ph Mo :-
ny, de 'a 1ue Robin, 3 Montreal, a
fourmr uu cautionnemeut de $50 OU
pour garder 11 palx pendant un an
ou alier en prison pour un mois
Motiny était accuse d’avoir battu
sun épcuse.

-—-Daus la cause de dames inghs
Roy, da Sault-au Récoliet, coulre
la compaguie du Pacifique, pour
une indemnité de 81,750, réclamée
A ln suite de blessures fais par vu
convoi, l'automne dernier, à Hord-
à loufle, le Jugement à Sté 1eudo
eu faveur du plagnant, qui à obie
au 8750 pour ta | - rie de son attela

ge el $810 pour vus blessures per-
sonnelles.

—La nouvelle Chambre ea Fran.
ce compie llavucals, 42 propré-
rire, 57 :ndustriels Où négociants,
48 médecius, 40 journalistes, 41 an
crens officiers, 1b docleurs en droit,
15 auciens magistrate, 14 ingénieurs,
12 auch us diplomaies, 11 anciens
pref-ts, 11 avoués, 10 Huanciers, 7
wembies de "ad. unustration Gacma
tears, 6 Ouvriers, à anciens conseil
lers d'Etat, à anciens prof-aseurs, D
employés de commerce, $ pharma
viens, J maitres ue forges, 2 acadé
miciens, 2 aociens auditeurs au

 

nérans, 2 viceamiraux, 2 entrepre-
neurs de travaux publics, 1 inspec
leur des chemins de fur, | évêque,
I pasteur protestant, 1 enlrepositai
re de tabar, un dentiste, un artiste
peintre, Ÿ compositeur de musique,
I marenand de fromages, Ÿ véteri
naice, | chimiste, À dessinateur aus
tissus et | lypugraphe.

—M. McPherron le Laguerre,
coimié de Hunguudon s'est fait tuer
ces jours detn'ers r Un tauteau
furieux. b'artit de la maison pour
aller rejoiudre son fils qui labourail
l}lui fallut traverser un champ où
passat l'amnmal. Quelques peu
après que ie vieillard eut quitté la
maison son Aly qui était a la char.
tue, entendit aboyer son chien dans
le champ voisin. ll aparçat alors le
tauren qui courait dans va cercle
es poursuivant le chien de ses vor-
ner. Il courut sur les lieux et quel
le ne fut pas sa (erreur en aperce
sant le corps de ton vieux père, tout
mulilé, couvert de sang et de pour
sière. les vêtements élaient en
lambeaux e le laurean furieux
cherchait enenre à assouv:ir ta ra
Re dessun, mais c'est le chien qui
l'empôêclast. Au risque d'être ui
même cxporé à la fureur de l’a
mal, ie file passaut au millieu du
cetrla décrit par le taureau qui mn
faut en menegant le chien qui
élQuenait son allention, put saisir

ia depouille défigurée de son pire
else reudre aver son fardeau jus.
qu'à la maison.

—Jamais on n'a vu une arresta-
ton 3+ faire avec taut de pompe que
celle de l'ivrogne qui 1 été ramassé
vers une heure. hier matin, sur la
tue Brunswick à Moncréai.
Le jochard fut ap+rçus rootlant

sur lo perron d'une maison privés
be propridtaire de céaus, ne

voyant sas de police, crui qu’en
fonrant la (adivel:e d'une te
Tatra 4 ferait venir les agents
de l'autorité. se

Il euvrit la boitre Ne 21 ot donna
l'alarme.
Qualques sastants plus tard, + ar.

tivait sur le terrain, pour emp.
goer U'ivrogne, 29 pompiars, 19 che
vaux. + reels, léchelle d ratension,
2 fourgons d'echelles et de crc.
rhets, deux pompes à vapeur, Un
chef et deux sous-clefe Le chef
pardonna l'inexpérience du citoyen

tant de fracas et
lives lo packard A un homme de
lice. L'ivrogue a reçu sa gr Les par leu assurauces. L'ancienne |apres avoir cuvé con viu au poste,

conseil d'E:ut, ? économisies, 2 gé- |
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AUX DAMES.
Il mefait plaisir, Mesdames,d'avoir

à vous annoncer que notre assortimer
de marchandises est maintenant a
complet dans tous les département
Mes étoffes à manteaux, noirs et d
couleurs, valent la peine d'être vuæ

Notre choix d'étoffes a robes eo
plus considérable que les années pré
cédentes. Henrietta dans toutes lg
couleurs.

Je ne puis être surpassé dans le
garnitures pour robes et manteaux
Voici l'automne, venez voir nos chals
de laine car la vente s'en fait rapide
ment. Il en est de même de mes Jersey
noirs et des sous-vêtements pou
dames. La modicité de mes prix vou
est parfaitement connue.

Venez toutes et vous serez sati
faites.

Votre bien dévoué,

J. E. BOURKE,
113, RUE RICHELIEU

  

1s-jn0

SE VOUS AVEZ HEsuIN

sus

COUPE-PATLLE
OU DE MEILLELT

+

 

et Nettoyeur
ACHETÉ DE

R. J. LATIMER, |
92, roe MoGill. Montreal.; ï

Derniers gouts de Hd

Magnifiques robes arises

voltares d'hiver.

UN CHOIX SPEC
CHE

M. 6. Bessel
NOTRE MANCHONNIE

1 LA NOPE

+

 

Ne ponder pas voir fem Met
et vous vouten «tre servis à 20081

C, BENSETTE

RUE HICHALIEU. 514447
mh

  

Le MAGASINGENERAL de

MEUNIER & GREGOIR
56 & 58, Rue Richelieu,

Kat maintenant ie plus mmpiet qu'il y ait 6 msean.

Roux. Assortiment d'Arte
——— EN FAIT LE——— ;

aburiul *

MARCHAND SÈCHES * "7 "7

xDRAPS, TWEEDS, 6
A DES PRIX EXCESSIVEMENT REDUITS

 

   

 

Ne pas oublier que MM. Meunier cL urioirs leur magasin ofOdrs:er
boas et ie plus ea & vaimolie, et af dre
Ne «rue lt élanitenrmise,moi sons ju dircetinamagéciatr de M. UF

ni le public à lui donner es paut 
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Anseimevaio, un fla.

Montréal, le 18 courant, l de M.
 —Mardi soir, un groupe d'amis s6 tôu

à W élle, ;
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Dviawkil. Dr J D 1t

Adeweyvis, le10(outa;8UAMunPRAT3 bre présentée par l'Orphéiou de Saat.

|

mont satistais des propridide curatives

|

_|a

pa
rs

de Dudswell J ® . nau cumem152:————-—

Tou Bur git Fouts, RE Montréal Jean, eb en une monire en or eb un |de notre llaume Nasal. 11 soultenit do:

|

gate pans ride à is motion vient

ns — ade Moutria poursiSeau 4 80am smoublement de chambre & coucher|puls longtemps dun mal de tête dou po petiteatatinn .

‘ arrive Àn'-Jean & lou 8pmamue lsuperbes présentée jar nes umis M reux et le rhume qu'il avait le faisais connue sous le nom de Hishojy's Uramsing, Meslertn de Vilipiiel Notre-late,

PHASES DR LA LUNE pw. HAT paint, PER e443 Fm Dubois invita sex bites a uns Jendide

|

Lequsgup souffre vue souls applica:

|

sar le Québec Central. La public rove de Méatreas

UATORRE wedespr“Sinton, gouter. Au-delà de Gi convives prirent

|

tion de Loire reimèle Le oulegers In pour héméticiors grandem-nt du change
*

|

Jotun or mois Îre Jouve dérroisaent de Hi:

|

Lac reine eù den etnitieux vousfo place au lmnquet sous la présidence de

|

tantanément. eux jours aprés il était Fonte "eat une amélioration dont le Ghicur ion ol § ecialisle Un étal i i i

ventôve à th. 15 ti, ph 00 connie & du. scanontend Vermont 0 UL Heauchemm, lea peux pro

|

entroment go * so faisait sentir depuis longtemps. g p n éta age considérable de vaisselle, verrerles, lamp,

VBrrmiter quartier be 2,6 8. Bia, 8 sar, De st-Albaue, pesusger * “sam voirentrégnerlaplusfrance guette
Ares.

tree mialsdies des yous of des nrwil &e. &c. est maintenant à la vue detout le mondechez M. Ed.

. du wir, “ pie
—A faint Théodore 1° . oreitien, i | . A . A

PetafheLoads usin dr . mire Taam durant tout ue! nehguilt RUMEUR VRAIE con“ApaintThéodore

I

Actonle20;du ro Arpin et il est vraiment de: votre avantage d aller visiter 8:

carlavier1620,RT Water - she te reA fre 4 how. — los trois derniors enfauts de fou sieur
marchandises et comparer ses prix Avant (pue Ty borer ailleurs

! ; - lotion tiranhy et Fnanheus 9 1 &1a

|

IOUT AVELCEr, quitter cette hôte - In ; Pierre Bouchard ont fait adjucat d

He ES = + nite,84 pus

|

pitalier. Nos mcillieurs soulmits À notre rauges rumeurs civoulens dane i ration du
: ë

:
te os sur l'aile dos abphirs irotestuntisue ©b août eutréa au sois de

|

CONSULTATY se ga a
rue cheliou St-Jea P

TEMPÉRATURE ve tvuses pérand Troe. Kats. Alfred Tiubole of & son épouse,

|

otre8, " dos shphirs

|

JoTue. À In suite sho Dude CONSULTATIONS GRATIS ° 1 ’ R, Eye

voici lêtet de Le température des ntner TR dans leur nouvelle verière. armeito ration, out lieuleur baptésue. nd (CONSULTATIONS GRATIS .

jers jours. be Montréat, « Tr P| —la sowaine deraicre nous avons eu

|

décimer tout-i fait. ’ veaux baptisée, om mémoire de inter CONSULTATIONS GRATIS

doiniers jou (réat, Grand Trone. amam|
; on uk ATTN Le 1 de sole

vendredi, . 4u vhonis| tre Montréai, Central V. sm pm inviritede ¥ Je gouteur lapaliue. the + froidure opère ce miracle. (tr no veutiondo Ia yess Vierp:dune lacou LONSHLTALINS GRATIS

* “ ead, Central Vi. nos ot de M. J. K. Paradis, de |célibatanes endurcis paraissont fati voix ur père lequetle n prépare (CONSULTATIONS GRATIS

nc,Le, # “ “ wr 35Am

|

Love Loswossiours étaient déléguée

|

de voujours yaler entre deuxla leur vor conversion9 Lous vont RATS

. u

|

Bépart des traius de Saint ,

|

Par une société de rapatriement fousice

|

réclament ja cha'eur à grands eris. prendre le nous de Marie. Celui de quun

jrs pd “ CENTRALa
whe depuis quelque temps dans In Nouvelle Comme toi est le cas, nous les invitons se ans & pris le nom de Marie Josepl A LA PHARMACIE pe . ;

Mercredi, ame prthdoser Aston«i Aitlalorreot dontM. Lapalue ot pré Loti, atin de célebrer ce joyeux avéne veiporeise au . pris le A LA vHARNACGH, FAT LE MEILLEUR. a". .

? . it Let 25 ‘ auvernement dde Qué

|

ment avec plus de td rate, | À ph Sante] : ot le cor . » ‘ - —— = SY... Th

seudi, ." wehaHabeokaapg

|

toosin depouvoir avoir de coderniar cer d'aller s0 boouresdebaaux te of

|

nier, Agh do hit sos, 8 pre lo nor do A A bandh. DEMAND BZ VOS POULNIS. A Ke

l'iunostion de la température pour le peid ù paoûr Louaies points ie ia Nouvelle Au-| tairs terrains, propres à la culture, Cetie sanjesaus ches M. J. K. Bourke, rus

|

Mane osaph tinillaume. 18 bap AL ARMAGH 40 Rte? ANIS- C8 508 pF .

mere—Du 1 au hy plaid movie giverPu an Flr VuStl! Wierei| société de colonisation est {1puissante [antes oran maine l'anssebi

|

de ces trois énfante complète in oot A LA VILAUMAGH. NEURS LA re A

do vent du nord frold—Da 8au 16, 01 - h 3 tan Boiron!pasanger etu uncapital souscrit de plus ds cont ment le plus à la mode de tont Bi dents siondes fauniles Bouchard et tiervaw
| Ita ? \

curePluiejeterETdion| arte isisEREnals etreoeFhe|elo suieux garni. au naeatdorepr IN 7 oC ES aia PN =

du pays-—bu 16 au24, plusseurs averses : clrlatinsbute, Piatiature ‘Whilsehall,

|

M. Mercier eb les autres ministres, va Sainte Vierge à l'église catholique.
’ = Kk = pi

quelques jours de doux et d'autres de LhamotBHR Miste pour Mode avoir des résultats pratiques, car les dé RECETTES — 15-0200 = MALADIES et ;

vid avoc giboulés de neige en différents
légués 2068à l'heure qu'il pat, à visiter

MARCHE DE NT-3¢ AN MALADIES : cee = * +,

vudroite.—Du 24 au 31, nous aurons dev
le comté Bonaventure oi tant de “ A ‘ - ne, MALADIES

| % dL

SEhal In| NOTES LOCALES. [iii bots. i,ai MaireErtele pronesl oe AL MALADIES rande Ouverture! |

con vent.
ent que les bras vigoureux des colo «Ira tape. h . . “ ~

B
u
e

0

rer
ra -_— pour talor hare rieneanen. Pourle et sureu apie oetouilles Jutd, re Baer in 3 a bu MALADIES DE LA SAISON ! Clg lies Mae non

. : ~M.lo Ire. Jd. H.1 ¢ ,

|

srand Lien nos nationaux qui dési |‘ Fl. qu'il soit complète. AC Parpie 08 CON
’ :

Situations Vacantes. [swe

o

Lie1.

J
.
H
.

Moy oet damgerou |ront revenir au pars ot onuqudit nent noces, où balais Le tapie: il vy

|

Bielparcrie 48e 9" DES VEUX ET DES OREILLES Ce 1103 & 105 1 SHoulii

— —
—M. Alexis Marcil a on sa possession torres fertiles, nous souhaitons plein rete pas un grain de poussière, et las gies cuuple gw ê DES YEUX KT DES OREILLES ‘ 1 y TUE I - SHELLY

N DEMANDE us apprent! (mprimour de i
succés à MM. lapslme et Paradis, dans cou eursreparaissent dans tout leur| canside ; en "104 S VEUX KT = Lbs

NEANobree ha un oul do deux ans de la pesanteur| leur uvre patriotique éclat. anne frais par Iba. 52 1 EE bis VEN KT DES OREILLES
ST-JFAN. *

ess »hivres.
Beurre sais par ils 1 C1 0 LS YSUN KT DES OREILLES

DTI : ‘

Le

E

E

——— Hrulurce.—\ n excellent remède pour

|

Land tras par Kb the s wo VED KT : ati S

A | —Namedi vors dix heures du voir la Le Pacifique calmer jes douleurs d'une brûlure con.

|

Buuf paritoiba ... “au à DES VEUX KT DES OREILLES i /

ouer. lumière éleotrique n'est éteinte par suite —_— siste à saupouclrer du sola à pâte selra- Poin pus 100 bodes 8 à
q l J Bleue sien ce penn

es . de Is rupture de la grande courrois. Rapport des recettes du trafic du

|

fus eur la partie nffeutée, Si les ménage

Fa
il
le

p
a
r

k
i
m

hotles...800

83
%

-
VAT M'atUN .

LorKs pers,dupeer, SB

|

M,C. Hoasette, manchonnier de ia 7 ootapre au 14 oetobiee 140. Tes sant proches du lou. elles ne sont x duos
83, Rue Richelicu AN en aT .

alistqueeeeleet au run Hichelieu, vient de recevoir un

|

Issu... free pas éloignées vou pins du remède.— Le] = ora ===" (MÉDECINES l'ATENTÉES ! LAUCTHÉ CASA NS

0. oro Dee ceux. où où| grand assortiment de robes grises, qu'ils

|
|

In<8 ; py Crlonisateur Canudicn. sé per 3

I

MEDKCINES l'ATENTÉES Lorses LOUTRE IF MER, Me ON "FOI

vue PerUEnsreBeMont: vondrs à trés bas prix. Voir l'annonce. nee Bn
Cc. R. COUNINGS i i WINES PATENTERS

LU , No ot+ * , ——_ To MARCHAND DE MAINS.

mer
«

wel Sw —1a Presse de Montréal et le Déjen- Augmentation... 8 76,40) LTT . DE TOUTES soRTeS

|

ETOFFES et DRAPS À ROBE wisni aux rraseuak +

7 A “== ‘lseur de Itolyoke, Mass, viennent Yen Les recettes du chemin de fer du Un témoignags de lu Nouvelle FLEUR CANADIREXE
DE TOUTES SORTES A 10cts | Carat BE CHAT Va "

vendre. tret chacun dans leur Gme année d'exis- [Sud-Est ne sont pas comprises duns co ngleterre Patenide

D

enire san|ess
|

i

— |tence. Le Piannier de Sherbrooke ren

|

rapport. — ales en $a AN) MÉDECINES PATENTÉES Chea W, THOSEM SET uw Æ

VKNDRE use magnifique propriété, cL- trait dans va Lime année d'existence le — - Hobert 1. Woodman, Digby, N. E.|jupsrfiue 0 vw esi MEDECINES PAVENTEE —= Cas ARRET

devant cuant à € *Nareisse Lous-

|

7 ootob
si Neds) Yorte pour boulanger Dae Wl PA FENTÉES

+

n, contenasi un arpeut de terre et tree biets ! re courant. Compagnie du chemin de fer |"° écrit ce qui suit : Ciinclus vous

|

Du printerape extra is iw
HENRIETTAS DE COULEUR en.

hâtie, située rue Ferry & Îberville, Conditions] NM, (C8 5 ;
trouveros $1 pour une autre grande

|

Forte pur bouieuger, où +. COTE ER Sd RTE
—

Tec, adresser au propriéusire, & BL Jens, MM. Côté et frère viennent do re. le Grand Tronc houteille «du Haume Ness!
| DE TOUTES SORTER Yu

ENSElU ;

rilerae Champleia. PAUL LAHELLY [covoir leurs derniers envois d'automne —_— A sue Nasa), que vous FLEUR AMÉRICAINE | DE TOUTES SORTER De ‘as à hots. tt pouces de largeur. A L'ENSEIG H * y

Builauger. sino

|

dans leur dé + de marobandi ; voudrez bien m'expédier par le retour

|

choiaio supérieure extra. 08 Eu 4 ' SURTES
’ . +4

_ partement

d
e

marokandince

|

Etat du trañio du chemin le fer le |de in malle, LA bouteille que j'ai déjà

|

Cite Rg

re
ar
s

ext ol bw Ches w. nnosaiar.| MO UTON DOR ve

VENDIE une terre située au tirique, pu. | ddches, ot ile se font fort de satisfaire

|

tirand Tronc pour la semaiue finissaut le ‘af 3 Je

|

vanille trés rhulsie .. sw 81:
les 1 SSFAU.| + i ‘ :

EY Nainietiati ne, avec Lanne mais,

|

lou bi cliontél ; rrçue m'a fait beaucoup plus de bien

|

bréd'ivde

p
a
r

i0ide {TS 18
-

D

fringerule,sieobs. Londons faciles ' oyod tele.— 12 octobre Ins : , aucune nuire préparation wavait jus lon war part 15 Le
ANTS DE KID

pe

ne 4 protureur.

|
:

—MM. Ep Duchesne et Joseph Dubuo ne Iams

|

qu'alors tait.” Marauin par La ou vu .
GAN E

"a

rwiaie-nabine. no ont commenoés lundi dernier a cons : wy
AMUTCILES DET SITE

! Xo;

eACe
true _ Ads BLY

Imvans 3 CILES DE TOUETTE .
a

A SERee dea tion de reau West Shefford. "re ‘| … 17.00 Ar ECHOS DES ALENTOURS re UL » - ARTICLES DE TOILETTE Noire et couleur
1 i

. ’actie,

|

monument religieux qui aurs 1x piece — —_—
ne , ARTICLES DE TOILETTE Chea W. REOSSEAL

;

Leu ruoallicuse. Homne maison en briqur jul. } 9
vrge par du ide Ln 8 » > MATTE res :

3 y

i bn à ; "| de largeur à Total...441,540

8

124,02.
’ w ie ‘

k

foe uafeeà aivaches,UN materiade erormiuspoirNoël En o * pi nt8 NévtERTEILE
Theatousdu sort

|

edie at . ' A1 2 : 7

\

inrte otSummers,85.8. atements tettes| 4 } — BithialeUmaPare LE nu MARIEMEME) Boien, Satins, Brocards

a 5d grimly taetter|
Tan —M. Touseant Moisan = fait vendre

|

LAN MoO RE Cay
'ARFUMERIE , +

VsdieserauDidApt
Augmentation, t+) #1: 31° paraan ulldruser, boul lo mes HulloTeorgarM | > l'ARFUMERIE pluches

itn, V1. uo james se trouve ches M. W. lirosseau —
de M. Avila I'slin qu'il avait acheté Tama maa

| |
:

UTPnu 2 et vor ol tichalion. C'eat là où vous trou. L'UNION SAINT-JOSE
PH a dernier lors cle Lon départ pour on __MARCHÉ Du

i Lu
Chet W. BROSSEAT M

| - V

veres le plus Le) assortiment d'étoffer à _ htate l'iris.
=Ema - --Z

J
.

\

A vendre ou a louer robes ef ses leurietia sont. imcompars Lt mio Saint Joseph do celts vills|  M.Jasepls lilain, agent pour les ins. 16, XoManiobe stm 46m ving SOKCIAUN mon MALADES|

|

TAPIS ET PRELARTS . . - i - od

VENDREOÙA LOUK. oh . bles. Voir l'annonce. Liendedover une nouvelle prouvede cruments aratoires de Frost

4

Wood, ete

|

Ré2'eir : mia| VINS SEECIAUN worn MALADES ner 2 HEONSE M YUSRCHAND-FS 111

~ 1. " —Notre ami, M. [don Lorrain, à fait, ralité envers les veuvos of @-1ete. seutemont en mais une char

|

Avaier,par 2 ih Soa wie] VEINS SPEC ; = Chez W, HÉONSE —

Eeerearia Atact ir depuis sn maladie récente, sa promtire orphelins, ses réglements ai lawson!

|

rue nolivellement pratentée, qui permet Oi ae °ni VINS Sha vou MALADIE 21-4p Le
! ere

—

chasserAsiveLeu, (aii apparition dans les rues de notre ville. y délaideat jure pourLayer au laboureur de travailler cogstnodé- rave:
: ATE Tm mt Ru» RIC HELIEY

D us -| Ses no \ ie 1 ; q ” de chmeun + ge. E " % ,
|

EN REaAEHEEeeee 1 re HIVERT  HIVER | See

cumuerev eur, foin , ; ue ; plaisir qu'elleno wes sas encore auto

|

Je tree bon ouvrage * Cels vaul la our patise ire +8

.

EAEtr Riches,Mttbaa riséede veprivilèges Dans le cus deM peine d'être vu, rare - _ ih Dr J A Daignault 1HATIZ.-VOU'N ASSORTIMENT D'AUTOMNE

! ,
A ;

. Ah dde

acquémt'artler,St-frun

|

%22_ l'avock de chaussures que l'on puises voir.

|

quitsse jours, Le suctété à « H reli aro —Au conenara annnele «de labour du Porte porar boulangerLt
to vom pen tr re ta,tecbe1ep ,

Aout, un uaa Liunique magasia ois [on peut trouver Ia

|

ia veuve,et luis reinis, Nrbls Slee. | comtéde Napierrille tenu À Kherington Yaprfios, usar I CHIRURGIEN ET SPRelAUS vontortable chatsnes Ve

fof et rviniwe.—d0 A lu Mêtue © aveLig Vous Feuille d'Erable. (Maple leah). nior, le plein montant de «a réclamation, Le veper notre vmaciioyon - —-
WE. MN ENORMES RE UCTION: * ,

eau,un etip acemeut aver maison,

|

Voir l'annonce- evant « la soinme de deux cont vise| *L d'Aixte wichard iu rang double à PRIX WU FROMAUE Dra rateben ZEUT CF iba relies, CNULTY ALLEZ TOR! - #

paar
DIR! +

range el lamstique de § -0 Au village" ; nas astres. remporté le premier prix. le succès) ——— -

SR pierville, un magasin avec’ logement Un dit que M. Urila Chagnon, notre | fait honneur aux cultiratours de Na| (Avery[Canet 0 ns à mo 145, rue Richelieu, St-Jear, P. Q.

se

+

MnpriDant sis sppartements, Frain el

1

populaire marchand d tabac, part, la Mausnse Montand man enfant igé de Serville, © at particulier y ; ; ’

bac, Pa ei érenirement| HE 4,3 =1109, rue RICHELIEU Eparonez votre argent

!

! |

sarle, pb beat verger.—to A Napler ; i lui i

Site,dre  aguitique ve one en br ue y

|

serunine prochaine, pour Lowell, Maas, onze ans qui lui aussi, sure ea part de tonchand qui en cette circumstance i “ roots

rois étages. rv.
bénéfice, jusqu'à l'age de douse sus ot ! ie ie

i

SEthdETreeuSB UCLalt STiSL,S| weer
arptteen,Min,aves,ma, ENE > concitoyenne, Chanceux, 18

"
|

fréquente les écoles. d'agrculteur modéle qu'on se plait sou uw ST-JEAN,P 05 Ags 8 6 Poise 65

Qui dote un tayor annuel de lit. adresses “eat ches Fd. Arpin que nous vous| Nous ne pouvons trop aduiver ly

|

YORE A Ii decorner, Saws fe licitons do

|

{of rnurie 2 (ad Q- modes | ! Yi ie

“ALEX. Barbie. et de a "Napier. | conuaillons d'aller pour votre vaisselle

|

sagonre des véglements de l'Union daint tout cœur de ce «uvre Ce de dat wa SR
setumasddes bu wil: be due a! E A }

AE I MATIN, 8 south Cas | eb verreries, le choix eet beau ; ; arg “4 Pos — ° *

wiman, Oni. 7-20 ereries, le nn ce coup plus

|

Joseph sous ce rapport. (’omme où le) . La révision finale de la linte électo Pr™ MansiT 4 Pr 7 FEUILLE D'ERABLE

— M  [eonaidérable, plus varié et jilus nouventt

|

voit allo no so coutruio pus de vourr

|

ral \ Je = a tine ¢ tocvaet ’ an A LENREIG

(ue nimparte oil 4 Nt.Jean et lw prix tériellema: ur, « je pour la puro. ede Sainot-Cyprien «
VENUS

Divers.
prix

|

natériellemens su socaurs «eo sos mem

|

qu lion au palais «de justice muctoredi |

= mE = sont les plus avanitageus qe nous Cott

|

bres et de leurs famiiles | elle s'est de [lp om ni an + In suite ile otis

de donne avis,

pa
r

les présentes. pa- ; plus donné pour tu'ssion d'encourager, importante opération, ju suis bel et

que JeSem dexpresaimani = (ardi dernier vers onze heures de dans ls mesure de «ee forces, le ©-

|

lien «devenu un eletens da comié de

SuSESLEONAret l'arant-midi, le cheval de N. J. 18. tiaguou, loppement intellectuel des arpheline Napierville. Voilà comment on prend

di de Kaint- Valentin,

a

pris la peur dans Ia] qu elle prensous son égite- de l'importanes ! anis lecteurs. farce

AT

p

ousqui désirent Avul Ahouralter M.Fon d'où—
|. fait un nouveau et vaste chawp

ira series 3 OBE 1) bcebonbardsauxde Lut| Ubotel lcbert, apis avoir contaurné in NECROLOGIE d'opération m'est ouvert: Jo pie me

orld I
pirer a devenie conseiller. .......inspec

aeVous mea, PU je plas, du wah pane “on parcours eur dde chemins.+ue sais je, peut

mare eee — -- - à lainei la volture brisée vis à-vis l'épi-
n ,

covie de M. dabriel Irypuis, } M, Axaktuk RAMUISATTE être marguiller ! Que non ascond am

 

 

 

  E DES

GROS CISEAUXDORES
ios 116 & 119, ruc Richelieu

| SUNTAEAN 1
|

 

 

    
  

Nase draps ste ee bE
wort tet

+

MARCHANDISE 3 SECHE‘

vou |

|80, Rue Richelieu * MAPLE LEAF L'AUTOMNE BT L'H'V'R

. Le mayan prise mot garantie, elle ne danbe

pas netistae Lien AUP: (HITE VL Abe !
ver rranise gratis

NOUVELLY MANE RPL UTES

 
 

La mort est d'autant plus cruelle) —Nous sommes préseutemient on (renest & Many

satiorraigranee à La l'our Criniuelle ouvre comsatio.| qu'elle ravie à l'estime et à l'affection | pleis nutomne, et nutre le froi Trees

entre de sarsatre de TUL sous la présidence de l'hou. juge Char- ht des parvnte que hn public tine da Fava veuscontinue y froidete ; ; CALME, HÉITGIE, MARCIHANIN TAILLEURS

land.le roe won bo. beatsroupchargé.| cos braves orsomnes «ont l'ige avanoi [leuilirs mortes qui jonchunt actuelle a KN sure

AUX SOURDS | ea annie Quelnes caiisen seulciuent,ois autrés

|

oy le naturel vraiment chrétien cam|ment les trottoirs el les rues ie notre

doneIe Da reEee remade celle de Savars, sccusi d'assaut avec

|

mandont le vémération et invitent i

|

petit village ant là pour J'attes

aneletita dan [8 tte pat uo intention de meurtre sur la persone] |: ' bé | aitestor.

Lied simple, aprée avoir suffrrt ve elle Wa. TE t Merci deux we 1 . l'imitation.
on dans los nombreuses lois qui ré

indipeadualana,eutorTLoralete dela peinere“ ; marche Ces jours (derniers, nous avions Ia dou:

|

gigaent la nature, quebque rhose de plus

sax, 20, rue Mé-Joan, Montréal, win

|

Pia Roi V'hitippe tinuthier " leur de perdre dans la porsoune «de M | remuant et de plus impressionnaut «ue

- et Ia Keine ro I'hilippo tinuthier. Anselme Nemoinette, cultivateur de cette

|

la Lonil»e des feuilion ? latte quantité

  

   
 

  

  
   

Mepont à La disposition du public pod "
de feux lee gruces d'he-

  

  
  

1
messieurs

!
:

dent Idem tait ess

 

 

   

 

            
   

   

 

  
 

 

   

  

   
 

 

  

 

- 1 nt —Landi dernier, M. Henri t'haput won

|

paroisse, un do ces citayens dont 16

|

iunombrable de feuilles naguère sl vel
o

|

entire sutiatetion, = . -

Cartes d Affaires. revensit de son champ avec untombe: caractère tient encore «le celui de 1104

|

tan at “ bellus, maintenantjaunes ot ne pm se AN aneson BL p | 25- oninses de chaussures 25 Vodpmitolse o 1

ESEaa vr TE | rean chargé de bié d'inde, Joraqu'arrivé

|

bons auniires vl dout le souvenir res |yyiea par le souls (rohl le l'automne.

|

2 CUT cmt me Feegel des proteins Pt Lu

|

ou faseAEr eear or bi!

Av w Ia tinverss du chemin de for du Paci-| lors profondément gravé duns notre i| want bieu véritablementl'image de notre FULFORU & CO,, Baccaviuls, Dar.

|

=0sutureIe rie,
Fresh Are Aéalipement € A i .

ALPHONSEMORIN Bool tique ce Ja rue Urant, re voyant sueur moire, tre, on effet, dans le 1 a pauvre Huamenis à oarproportion ar dura garde coule dos nat ss aa wm ww

|

ned ' ’ r - Nignhlins pants foie ge youn gnarl edd oie na
{

, Bu La convoi en mouvement :| «eo mit en lieu piniatre, en © slo travail lo] ce de ln durée des ones 6 des

|

Lauvirce nu QUEUE
| ; WM MoNULTY eu ,

AVOUAT de traverser lu voie. Au méme instant regretté défunt svait compris la beauté

|

feuilles en jetant un reusrd roteaspectil ria } M. UENENT & GANT,
*, NEW WELEE AYES :$ .

Ko, 4j, Rue si-Jnoques, Mi-Jean. P_4- un conver de fret ne ait en hranle ot

|

ot Japéosesits de la culture Ausol & de ejuetques conan uns en piri HeCOURBUPERIEURE
Tame-tp Ton Iteiter, 8 fean PQ. rae Vieuenes = Loan18 ‘ fn "

i

N
o
.

4

h

R
o
r

emEEE

|

vint frapper l'arriere du tombereat. envait, “y'en arrosant cetto terre ue sd'ètre humains, que de nobl
. . . - "

. _ .

PARADIS & CHASS) Le véhicule. wa un #14 brisé et le jeune nombreuses sueurs, non-soulement il a ve lon #1 livres, reposent à quel.
-

AVOCATR Chaput en n élé «quitte pour la peur. surerait le soutien dess nombreuse fn

|

ques pieds sous les feuilles mortes de Nout

Es

se, time Jacquesd initier, MisJean, l'. ue \ ; , mille, maix «wil coutribuerait encore à

|

1ssy ! Eat il unie “poe lus triste, plus

|

DAMN REOINA CHARUT de ln vilof an

bi

RZ. PARADIS, ne I. A. CHamek ine attention teaid sor le subsistence et au développement de

|

milancelique, ot plus propre & noun

|

diate d'iborelile épouse de Amnuele Va

| i

———————
a fabricati b ROC . sorte: In réverie et à ré i ie du MAME Let Crmerenl, A Co Jang fue

. :

dk. % BUUCHARD eg) novembre et aprèr cette date tes wi Samoiretie fut un cultivateur Jo) colle de in tombe des aise tives une otis om néparaitre pH Dave
9

’ ‘ PS

AVOUAT occupations toujours presrantes qui pré:

|

d'ordre et ‘économie, tenant atux anges

|

de tristesse: va de moupirs ab ~ Laon an dpous.

> 1

No 4j, NUE 0T-JAcl' EN, AFIRAN, PU. cédent ordinairement le commerce des

|

coutumes de ses sous, il ful sus-i ci vein réandentdans con Heplesane Maint- Jrai, 14 Votobre 198)

À

waives los cireuite de Naperville, Iberville. fates de Noël no permetteront pasde

|

toyen charitable et jusle, fidèle époux

|

la tombe des f illes ! Ob! comme WACDONALL à Mot k 1.9
A RIRE AR j

;

Uodford ot Farnham. faire dé cadres pans une augmentation [et bopire. Toujours an porte fut on

|

Fun de nos potes canadiens avait bien 21-54 Avocats de in Ietnan b ea

1 4

; == Jour les prix onlinsires, l'rofitez donc verte À l'indigence. Nes mis nunerent rasan ile dite sans l'une de see pobsier

|

—————- 7

' A4.

DAVID, DEMERS & GERVAIS |du Les prix actuel ob allez immédiate

|

sa présence, na courtainie et an libéralité. Jyjue rovemmurat putsiait le France :

)

AVOUATR, ment chez M. Ft, Arpin faire encadrer

|

son épouse, durant les ving-cing années
- =. "

|

No 18, wvx Novux.PANT, MONTRÉAL vos hi +. chromo, pliotographies, sou de sa malabie, n'eut qu'a «eo fouer de Viellands qui marches vers la tom ; y

Lo. DaridMPEPhiemer, 1a.

|

yonira de familles, ote. ote. I'sttention (ue lui prodingus son ten-bre + wsrhga sur van Initone forte ;

j !

Moscteurs Iiemers à Gervais auivrnnt bo Jleux chevaux appartenant à M. ot fidèle époux, Et sen enfants wont] earliersom 1a tenitt + un! ote,

4

cure du disiriot d'iberville Seite

|

Louw l'epimcau étaient attachés, ven que den remerciements à lui adresser # guron me ns momen

———=

|

dredi dwmier dams Ia cour «le f'notes

|

Pour les avoir élevés dans la subline

!

RÉIQUE, LAFONTAINE & frhort, cou de le place du marché et pratique de Is vertu.
AN CANADA

-

TURGEON, de la rue Jue so arin loraque des Tant de qualités si bien posséiéon

|

Brio
Vuovorees ti QU'EN

i:

AVOCATS, hommes wi travaillaiont sur le Lois de

|

OBE Pu étre soutenues, quo sur un) _ Monsoigneur Morneu fers, leno

|

Harriet Je vie,

No, 153, ROR STATUES, MONTRRAL l'hôtel pour In pose dutéléphone Miche.

|

fonds religieux cout ee que You re veibre procisam, la binddiction olen UNE MERION DE LA

Ÿ

M. Ladreinine, MP 1°, suit ies comradu] jigy lancerent un paquet de fils de for marque dans le personusge que NOUS

|

nelle d'une cloche, d'un argue et de plu- :

y

aiatries d'ibereiile: Bo [qui alla tomber aux pieda «les chevaux pleure| Toujours en cet fuwre aioups magnifirjues states, Gour i Bant dé lh Reine

!

notal Arisant la corile qui les attarhait ceux ci onde o an 2e Las bi Ri

'

res sortirent de in cour et longérent le marcnb crosse “avoirs accom . re perotietinn crmimelle.

+

men 5 Dana 1a most du Li courant, le feu s !

. |
i

PANN AT IVUR LE DIT srt

 

ARCHAND, CHARBONNEAU ve dirigeant vers Végln m-ibOlltle | peur. Wind. par une malady: de 114

|

entierement detrant le sciore de MM. F.

de furent arrètés, M. Papineau prit

 

 

   

 

& DELAND alors ages le peu sieurs mois M. Semcmotta a'ételatit

|

jambe Ce, 8 tes saut à palais ide Justine, eh te Vie de

NUTAIRES don comatatereeie. do pou

|

Si do résignation dans is paix du june or0 vor out Fra

|

mers tenuenaPalate detestion,8

No, ree Jecques-l'artior, M-lean,4
po

Meigneur. l1 était Agh de soixante dix =
. bre t

m
r

retr fa - Un proved actuellement devant Jit ans, Nona orane espérer y bien [Coaymoon.
Lime Jour d'Octal courar

KRIZY M A MM. Joseph Rielle, ar! vitre pour ln com

|

lui a fait miséricorde et (qu'il jouil 1 i a dix hours dv avant: mult.

V

P. R. MERIZZ,I. Le B je duchemin de fer du ‘iraud Tonc,| rhcomjense de sos mérites. ace prvalytore vathiolique ds colle

NUTAIRE PUBLIC, NAPIRRVILLE n 1 Brodie, pour les intimés, ot M
ville veut d'vtre a eel mme

|

Mn ronséynenes, je donne avis & G08

M. Mériani Urmdra burene & Malnt-Js0QueS

|

er enri “March "| ture arbites "a nue — mg riche of vlegatile © Lun ste pierre,

|

Qui auront à poursuivre mure pr

te Mimour, ous les jeudis, nu barres de pue, i Marchand, > LE CANADA FRANCAIS La terrain avoiimant l'église, ie preaty

[

munirnaot tenn dans 14 prism sm

-

de © distriot, 51 à Somtes anties pereonnes,

1480

|

requete an expropriatun prisentée par (ire ob ln convent a été mvelr

  

 —— -— — - [he {irand Vronc contre SAM. Joseph (H . a
! " :

edoci
+ i

lei ve li-
quislien y wfent préscaitre, Le donne aus sv

= - rus,Adolpheamt ar pe oie) to sorummre de sa dermère m. Fornarares mutrotois she

|

à true juges de puis, cormaire ot nfieter de

.

; US ue - 30» . , . . , cotta villa, ast de relour dai HOE pare

|

te pais puar In dlsriet sali, guile

SH BRUSSEAU, Eun, MD» =po à ls culture, denls
DptmainSnHo ges M, Cartier ocoupers In pontion de |#5 trmver avr tous leurs renore, sudhicle

;

Butea: MUR 61-CHARLES. um = Su Eur fontaine les ‘ours. ou op can a nouvelle succursale

|

mente st sutrosdoramentspre fourstout

Vania voile bé de M. Oct. Lesmareis, Corspagn a , -
cle ln Banus du l'angle, qui vera Ou Ver Qui leur appartionirs ehisestn dent de

,

Vine Preeén pat Jones. Sires. P. 4 lntiniéa.
Misoou, bomme de mer et honume de

|

Le sous pau eu notre pit faire on tour- qualités reparti ver
CHR NOLIN,

ou, N. E. lionne.

——
Lino demas cotia ville nous dissit Lieu, NE

J B.UHEVALIER dernièrement, que rn noir visité le La religion Jarobine au XIX, i. Per: Notre jeune ot intelligent compa:

|

Marsandu shôrit, mhart

. t , Le elle

|

tre. , triote, M. Lucien Morin, est aussi de| m-40nn, le Coctobr sem. '

uppanir magasin de mode de Melle Poirier, |

a
c

dernières A) de Ma Hain:
*

\araminatan

|

pouvmt dire avec certitude qu'on fait oe Hi we Withot, Ne Nain:

|

retour parmi nous.I reprend son éta | 11. __ _

wr ONRUNINE Chapeaux de toutes sortes LL de toutes

|

8% 1400 + MF. Mithot, blissotaent (limprimese «ot tout sam.

Grad? a0 COlIN®

|

variétés Melle l'oirier remporteit la palme Meier+ horhlar au Canada nonce soudes couleurs enoourageantes PATATES

wiih, ; . é .
i

meaon penn, sir totter les paires re ‘on cha

|

Svan 10k

4

Beenna 4 iru

|

Bocorona «onof pe wanyiers pat

Aéreum par éléphone.
salem, I' A. Il. ticeselin.

-

1-jmo-1p peaux. ;

pil m= | la godt le plus parñsst, le fini le plus

|

"Re I. 1, 0, Chou

|

Fansnan
|

_ 7 los our vue européenne, I. 1. 0%
|

re Civile, exin président dans boue

lo
8

0 bonbod venu. —lee notsennaires jroprislairés de la MM. SIMARD & GODIN

D
E

W
P
S
n
C
I
N

TE
S
(
R
A
T
I
S
A
A
C
g

w
o

s
r

de conronner «ee elforts.  >
-

  

 

 

—
-
—
2

—
—
—
—

r
n

-
m
i
s
-

  

  

 

 

me =z: du rettaonceilonte modisle yi IT came l'abonnement su (nt

|

bourrerie de Le paroisse le x1-Sébastion

Ancione (liven dv L'école polytechnique. un ancortiment complet decoiffures pour! ue les Bombreux teurs «de cette im- past qe le gouvernement de Qué nuintensal, ann d'en avoir à leur arrivée

rampe

de

coton de cuite, Nas

|

ieanse
chez ED. MOREL, coin des rues St-Jacques et Richelieu,

een mere|me et “rare pays

|

courrant réception, var baboon de TEATSA, Voulez-vous vous procurer une fournaise améliorée

Inmastaune(vite ARTE twit James et enfants. [out ordre exécuté portante devue se feront un plaisir et us par

;

Satirerl ] Souvenez-vous,que sonmagiel mo =
MMARD & VOL s : t-J P

i

WEEE WL a

ee

SeTite] rgntant pleurs, Il veut [son Csstoria. bo AL.| Saint-Jean, P.Q 17,00 3S
e
e   2e

E
E

SE

DORÉ & CHARDUNN EAU pearaon magasin où elles trouveront remier F chain, nul . ataira pour iompuallas cu four fait

d
e

ve

. a pr aver prochain, nl ol

|

merle ane sd JJv| REEREETTENE ou un pole de cuisine de première classe, allez tout droit

KURS 1 PATENTS, aver prom) ulude et élégance. Une vi- r de répondre oT pe Go Vadmi [34 Enarealrepave
Prix ralevnn

ui
a obet M- USA"| Windeer.

 



0

; . LE FRANCO-CANADIEN

 

Vendredi 85 Cotobrs py

 

4

i +

—

PSELtSVEE _ , ace = , _ u J aks5 - v de l'espérance. ne prétendans

au

droit d'anticiper sur| pas une conséquence du prineipe fidé

|

précisément le usstion & do ln _
|" 0 sas J'eutande aise Le tasse: eaLeean,vous sommes pains eme leMqu quelleto par ira à genie . PRIX ACTUEL DU CHARBON

 

somme dépendante, il n'est] Je saisfort blem «ue ce principe ne= 12 vont d'antumne effruille men mayer. Sujoardbul - pare comme Île étaient nous ” ; Le
x Mun + bion wemalile, à man beuiee agoB'6<: en FE --ostholiques ot protestants juste que pouvoir  aupete tés roisser tautdlLR 1fa have mor, ve salt, 6 mon Sayer! ensemble. Allons vous faire revivre vy se réserve le droit de Jisevem bre prodararr Mais Nut. Biove.Uva Liane Boros, ga) (umbent ri Memes T ces vieilles lois ? Alionsnous frapper au| «’il le juge à p: . Mais mous sommes [on ne veut faire fonctionner le méca- LACKAWAIS Luoccccsccnscsa0ssec0us o00c0ce $5.75 5.35 in

Charbea Américain peur forge...... $8.00 La
nom de ineu? Non; ces Lampe sont!un peuple loyal Nous mous vantons uiame fidératif sans adbirer ay principecout de ln noue, Lu Plulid de l'emœui

Mais ce n'est assez Al] tœus les ivure de notro lryauté, C'epo-laur lequel il repose, ol ce principe im.
 

d'anntans, sion ème, un by ane à l'espérance | aosés.

Car bi tait vuir,-0Ù" Lieu soir, aojouré leu * Las

Rofnuts" 1684, sue Les rats Lnsoges,

Faite captits d'érisiants papiiises,
Lnntamene, epfante, peuplier d'atasnux—

i

1% bia(11038 vOut charges lerbeJeni.

Mais prorws gande à votre tasouelénee,

Et dans vos cœurs, péelus de Bourses de miel,

+, taches d'emcnget l'rapéraner

prance ool Bn cieran du elei!

  

ca

1'romissue :01-bas peut marcher sans richesse :

t2 mortel chante aus bord du chomsie,

15 cout ruvue peut Joûner de trndequer,

Fa te évite à de rant bivy sepein!
Mais wus noe Cieux voilés pat in sutfirance,

$id wie Wie qu'il inal moi ee à l'emu :

ans (1006 btruvage, À céleste Gapérane.

1'hcoucime 301-b06 Lomlr wie lv 30dena ©

ts toile patio 6 l'étouril voue quitte *

Tatsars part) 000 ANGE eal PBAsag™
SV aun ili6 ddaFall verre giles.
Hier vel sage est enror plus Léger

1 on vot ua pEniriant plein de cousin,

nl, aatleus, sous wh plumagt ver)

can * retées- 5 l'ange de l'espérance
11 touer-le muse Vukie (ait best

nous anticiper sur les «décrets du dant je prétends que la population du
Souverain Juge, nu pluttt ne di ons-nous Canada ne tolérerait pas um instant du
pus, conformeurent « la devise du parti! gouvernement impérial ce que le gouver-
libéral que chaque opinion soit libre &t|nemant Kxdéral essaie d'imposer aux
que la uscilleure prévaie, come Joi | provisees, (Marques d'approbation et
vent toujours prévaloir La vérité et la spplaudissements.) li y a uas couple
Justine. (Applaudissemsents.) Mais où d'années lors.jue le conférence interpro-
woe dirs, comme on noue dit teus les vincicle @ ouvert ses délibérations à
purs ju'alles vous faire ai los ultrason| Québec 06 sujet fut débattu, ob i! ful
tains de la province de Québec font une justement déviaré qu'il serait convens
tentative contre nos liberté et nos libre ble de molifier notre constitution de
institutions. Et | monsieur le préei-|facon à ce que le droit du ceto, le pou-
«ent. nous ferons comme dans le pesed, voir de désaveu des lois des légulatures
nous la combaitrons. Ce n'est pas |losaics aussi bien que de celles du par-
pour nous une «lose nouvelle à faire : (0 lement fédéral, fit sttribué su parle
n'est pas use «lise nouvelle pour le : ment inapérial,
auquel j'appartiens. Nous avons lutté| La discussion qui s'est alors faite a
wagters vontre les doctrines ultra demontre qu'il y a eu une grande erreur
montaines, Nous avons comhettu long: de commise lors de l'élaborationde notre
ternps alors que ins ultraisontains du constitution, et que, em nocordent le
lles-Canada auisient le lotir mieux les pouvoir de désaveu au parlement cen-
tories d'Untarioet que ces derniers s'y trai, où à sacrifié le principe à l'axpé-
aljectment aucunement. ‘Îtires et ap [disnt. Un a dit dane lo temps que le
plaudissoments. pouvoir de désavei élait necessaire pour
Hay à que quelques années, une élec protection den minorités. Mais quelle

tion s'est [nite dana lo coms de Charle- a été la conséquence ? le parti corser-
vanx, Fur Hector langevin était un des valeur à Lonteusement fait servir ce

   

  

  

plique une séparation pourais, une
distinction entre les corps lo. aux qui
sont suprémes dans leur sphére d'action,
ot le pouvoir central qui est aussi su
préme deus le mienne. Jusqu'à present
mous avons assez Lien réusei. J'admets
Que sous avons de légères ditficultés,
mais j'ai cOnlisnoe au jugement of u la
réflexion calme de mes concitoyens de
toutes croyanocs, de toutes races ot de
toutes provinces ; j'espère qu'ils affirme-
rout encore une fois que l'œuvre œ-
eompli en 447 est hon et qu'il le ‘aut
maintenir.
Sous l'opération de os systeme, je

dois revontiaitre que, depuis 1447, nous
avons assez bien réusel. Nous n'avons
es réuse’ sutant que nous l'eurions pu,
ot il y n une «hone que je déplore, c'est
que sous l'opération de oe eyst-me à
l'aide dujuel nous devions créer une
nouvelle nation, nous n'avons pas eucore
pu parvetur à créer um sentiuent natio-
nul dans toute l'étendue de la Puissance
du C'ansla. C'est pourtant une chose » la
quelle nous devons travailler et à isquelle
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— principe «lu a! hired anglais d'a naidont pute Wail re soit hot nous faut, c'est une réforme -conomique; 5 TS TTT RSEE Contre ie feu, a; toujours répudue la lithhraliome français, Ci » #8 le peuple qui ue. (Mar let commerciale. C'est ce (ui n été fort ï OF GINEREIL VOUS (rruverer | aSuite Non pas mon origine, notes bien, non ques d'ajprobat et  abplaudisse bien établi au sein de Ia cu b MTSIQ , MU I ve i Queen Ins Co. of London assortiment de vins et lijueu .! € a ondit : lu légis Laure out 2 sabre dos VE ! $ Sur la vie et contre le fou. variéeet des Plus chodaiseuede vous
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Maintenant, mes concitoyens, laissez
mon m'artèter ich pour faire une ob
vation. \ oii un pays dans lequel d
siennes low, dic per la monarchie,
ont "lé remises en vigueur on vue dux
prises les textes Jetles yeux de
l'autre enté de le Manche. Itegardons
va Angleterre. là auswi on trouve de
vieilles loss nom encore abrogees, qu’on
pourait faire revivre pour adusimatrer

la justice comme où l'a fal en France.

Mais es hommes bannis de ls Fran
se, où leur à permis d'entrer en Angle
terre. (Applaudissements) Eli luen,
Conditens darigine angluse, J6 vous le
deine, mao qui ete François » vous
qui clos Anglais, Inguells de ces deux

voulez vous uniter dans notre

  

nats

pny a «Hruyants jteeme?
\ous cles ces Anglais et vour pouvez
ler prendre votre modele en France.
ir maa guisiis d'origine Tran ;

re (oipsure prendre
vhes ia gratide nation gus fut la proue
« tsonnaitre le pracipe ©
devrait «bre porséouté à cau sa fou
relusienge Applaudisscinents saute
ci pobonges: Sil we tallait chorcher
fovprrssion du vist sentiment liberal
PATIL Iie propres matins, je le trou
vermis claire les paroles du plus étainent

al

 

   
    

 

   

 

nul ie |

pas Is toric de mes ancitres ; mas |ments)
snulement les idées qui ont amené le| porter une loi prréjudicistle sux intérits
pays do mes mieux à son étroite aitue généreux du Canada, ebalors une pe
tion actuelle. Je vourlrais inculquer à reille loi devrait être désavouée. Main
Mes nationaux de incilleuree idées. Le êtes-vous bien certains quele pouvoir de
parti ultrmiomtein nous combattait désavou, exercé deccite facon, serait
Yuelquelou avec raison, (ueljuefois sans plus conforme aux intérêts du Canada
raison. Mus sa politique dogmatijue que la où lésavouée ? Prenoms ie oa.
ne restera pas longtemps sous le cou du Manitoba, la population du Ment
vert des inatitutions britanniques. Pon tobe croyait que la concurrence entre
dant longtemps il a été te plus ferme ap les voies ferries était une chose favo
vu du parti de sir John Macdonald. |rable aux intérète de la province. Le
buis il ent venu untego il he pou gouvernemet fédéral affirmait «ue ls ino
vait plus le faire. (a premire fois nopole du Manitoba était essentiel à la
ce parti n'est tronve dans J impossit, pronpérité du Canada. En conséquence
le se soumettre plus lonutemps à la di le gouvernement fédéral frapsua du reto
rection de mir ln Macdonald, ce tut u la volonté de la populatron du Manitota
propos (le la los sur les licences que vous qui était favorable à l'établissement «de
vous raping tae, la vancurrence on chemin de for. \ at
i alent nunai completement séparé du [il quelqu'un pour me soutenir que le

‘ar et du gouvernenient de sir John gouvernement ledéral, niore qu'il op
Macdonald ns de la prisentation de ose sa volonté à celle ‘le la population
l'outragennt bill franchises. Jo n'étais du Manitoba, agit dans l'intérét bien en
pus à cotle éponge dann a position que teu du Manitoba? Vail quelqu'un
J'accopto maititeuant , tuais j'avals une ui me soutisndra qu'en oréant du ni
siluntion enirminant une certaine res contentment dans une province on fa
ponsabiité dana in raproscalation de ma Vorisait l'intérét général du Canada ? Et
Phovnre false, Nous avions une ques Alors quo sous avons «les corps locaux
ton on face de nous. Le parti ultra [chargée de régler les affaires locales, ne
montain avait perdu lance au gou peut-il rencontrer quelqu'un pour me
vernement et au j'arti ce sir John Mao: soutenir qu'il est «le l'avantage général
donald, ob nous n'svions jamais eu con [que oes pouvoirs provinciaux voient

  

  

 

   

  

   

     

l'ominunes, dans les rangs mèmes du
parti censervateur, au cours de la ses
sion de 1s<s. l'endant cette session de
Isss, M. Marchal, partisan du minis
tore, diposs une résolution dont la teneur
était qu'il serait de l'avantage da Cana-
ds d'avoir den relations commerciales
plus étroites avec la métropole. ne
proposition rédigée en si pou de mots ne
pourrait donner satisfaction. C'est pour
quos monsieur Dalton Motarthy
avin l'une autre motion qui serait de
forme plue convenable, eb voici ce qu'il
proposa où plutôt ce qu'il en it
Proposer:

“ Qu'il serait du plus grand intérêt du
Canada de chercher à apporter dans ses
relations commercules avec le Hoyaume-
Uni dea moditications qui accorderaient
sur les marobés «le ls mere patrie des
svantages jui te sont pas orts eux
Etata etrangers, le l'anadase montrant
disposé, en vue «de l'obtention de tels
privileges, à donner sur son marche des
avantayes spéciaux à la drandeBretagne
et l'Irlande, en lenant compte comme
il convient dde In politique æloptée en
1<79 pour {favoriser les divers intéréts
induntriels dul'anada, et en tenant comp
to également des nécessités financières
du Dominion.”

J'ai dit que celte motion n'avait pas

CHS. HARDY
78, Rue Richelieu, St. Jean, P. Q.

Vient de combler une énogne Incune en dotant Mi-lean d'un

MACASIX de MUSIQUE
OA l'on (ranvers non-meutsinent touts e<pèce de musique eu feuille, en catbers, de ac

tente ddepins toutoe <ort -

Pianos. Orgues. Harmoniums. Violons, Flutes, intruments

= d'imsteumcoie tels que

de cuivre, &c.. avec tous leur accessoires.

M. Hardy Invite rropectoeusement le public nivaleur à 111 acconer xa confiance.
14-10-26
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Hartford Insurance company

Contre le fou, les accidents et eus la ».c.

i

it
toit de ia bâtisses prineta
veut admirer le plus

Guardian Ins. Co. of London
Sur la vie et contre le feu.

Glasgow and Lond
ne Great Britainee 0°

Contre le feu.

Royale Canadienne
Feu et marine. =

Western Insurance Company ie cents de «
plans Américain et Fur qdeq, |hil s

—

OTEAICHE
MONTREAL

18 sett] hotel de preinniire + ane situ
I Montroal tenue vr 

feu et marine, maintenant depuis Is rue ani
Citizen Insurance Co:

RISQUES ISOLES
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AVEZ-VOUS VU

sent très relaonnables
00 à $3.00 pimatres par jour suite 4

lenchambres de une pinstre por pur "

Flan mére

avec balns gitenant : ira. Plan

   EUPAI( À IA carte, Non
$ Our tous len bâteanx pp te à rer

Que Jes touristes vousirsat lie
ner, Les tourintes mut spéclaiemen:

lo croire que mitre hotel ent de prey «
018088 et ie seul hotel de cette ville, Wis
lon plans Américain #1 Fup n

Baidore H. Darecher,
PROPHIFIX

N.B.— Nos 01ndbos aout & 1'arriveeie
trains ei des bateaus. sex

Brasserie de St-Jean|
F. LANGSTON,

   

 

   

  

 

   
  

   

  

    
   

 

  

   
  

   

 

    

 

   

    
  

  

   
  

  
  

    

  

 

  
   

  

des trançais de ce niecle, M. tiuisot. |; : ai ;A Rau è finnco on In. Mais l'opposition était leurs décisions annulées parun pouvoie su .
Velma Poccamon do ie récaption del aile pour refuser les voice «fes ultramon-| périeure 7 d'e n'est pas mon nentinsent, |“ éponée. ut pce archamlis Aves-vous vu le sioek de maichandises debacordairs | Acadeniie française. Engins parce su lle ne pouvait - [ya ne peut être le vôtre, jusqu'à pré | Pt" 110 la sou hre et de aux Marchandises LIEN 1 FREMER tel qu'il est aujourd'hui, 6 PROPHIKPAIMHlannce, on lab ces choses aver beau coptertutos: lex ren ultramontaines * sont population de la pravinve am la développer, mais lorsque fut présen- que vous souties après fon vemes 1s voir de suite ‘coup de evremene, Il n'ya que qua Leux alors plnsiquse vntrevies avsc| tario n'a pas té de sette opinion. Mass Fe 18 motion de M. Marshall, iLihe quo tinir, nous avons décidé de Cest le meilleur en init do *vante am viens, rs Jun deux wit Tommie puisuit tn den chefa sv om vows dit tout des jours et c'est ce rate sdoptie devrais étre ue tre à al ‘ nouveantés NcouFagez Nn us Fe Oct[i “tem «lieu, le souvenu “ : , . Angleterre rocit nos 0 les vn fran VONAPEAes eI Ee He se Ro ; — LL - -barti pret ultramontain. C'était un ami per [u'on trouve aufond de l'agitation que |ssen frappant de droits les vérinles > mans | sis de * ratannaBeTiulenlv'achoter uoe | M. Lamine offre aa publicia [ous bs

90 ailes ue peuvent pas se procurer les der-! Olel Jo Lemp de ne se Lin

 

sonnel 4 nor, buen que nous fussions de Ia minorite de la population de Québec .
ten wat (ony POlitique differente. Je veux parler du |abusede son pouvoir pour favoriser une de——Lemagnant rate

Braus la circonstance on ÉatOUr lrudel ue jadnure » caune du[légisistion provocante pour le minorite pu notre tarif de quelques crans sur les. courage qu'il ade sca conviction, bien protestants.  (Assentiment.) Je sain ; ve
hention, o devour incoutaitx vost que je ne los partages par toutes. le que c'est là ve qu'on à dit. Mais, conci produits doodimdustrie anglaise (ue
ve net se le Vere lavoriaire Pa lus wi demande, 11 3 8 quelques jours, 841 10v ons, qu'il me soit permis de vous le us importons.
parts vertlonatet | us dem plus grande ura YOUISH mo peruettie «de rendre ibis dire : que mem comciluyens les protes El Lien, je «lois dire nusésdiaLernentce : ; . , Ma ' ince de (québec sient |ci : ju serais eu faveur de l'établiseetours du jour,sis encore un cles piseal Liane eutre nous. J} oon [tants de

le

province de Quélier mion mentde telations consimerciales plus

silo «de

tous Jes prin

tables à diner,

subeboards, bi À

= Dhiotheques, popiN
‘gay tres, ete, ete, toutes

ières nouveautés Venes direstement chesvi Fréres qui ont tous les pal atures du dernier wool patrons ot fourni
Si vous connaissez voir goûtou mé ivous êtes [ndiécin, venez Joueurs cher Leviren et ve ¥annerous sores certains d'avoiree que vous ».

€. ?. B. HOTEL

Bière livrée à domicile.

PRIX COURANTS.
F. LANGSTON,

BRANSF

vi encore

eneette ville

Ainsi quetons
veux qui ont be

soin de tneubles

ne manquent pas

 

  
   
    

  

    

  

 

 N'oubliez Wire assortiment de ehaus-sures, Ie mellleur do monde. R'oablies pas

   
sentit dans la lettre suivante (ue je |justement a 6 plaindre d'une loi quet

   

  

botnites vas plus pura, l'un cles casse ; - ; étroites entre le Canada ot la (irande- DOD plus que toutesterra due plus nobles qui 6æ puissent ren prends le liberte dde vous lire. petitpePAoatVus pret Hrotagne. Je favoriserais ce iuouve- de venir nous voir. du plus beau style, Fereea pairedeohauseresessouvtrér dane un steele Où Ut: paye quel “Muntréal 19 septembre Iau dans cette aote legulatif qui n'ait éte Vent de toute mon ame. Mais, won. HOU avons loons nn sans charge eee0 par line autre paire TENSE van
sieur lo préaidont, s'il existe wn homme

 

comgque  Celur que devait lui repas tre ; ;Wir : ; approuvé par oux. (Âsentiment.) K assortiment des phus

  

vtait luets connue comme orateur, hi.to
rien ot homme d'Etat.

Mais co ui woulait encore à l'intérét,
«etait le contraste existant on ces deux
hommes, M. tinisos, étant un proies
tant, un Huguenot, descendant dune
minorile  Jongtempa  persécutes, pen
dant que ie I're lacordaire était un
woimegde ordre de St Iommi jus,netitué
au rwren age pour combaiire hireaio
M. tiusot sut du paroles nobles qui,»
non avis, devraient dire données en le
a À tous Ceux qui cOnItUe NOUS vivent
ana un pays de religions nuixtes.
“que noraiîtil arrivé, monsieur, s

Hous ons elions rencontrée, vous el
wat, sly man conta ans et qu'il eùt été
on notte pouvoir d'influencer mutuelle
twill iow destincas T Je n'ai aucune in
viination « rariver des souvenirs de «die
vante et de violence, mais je ne répon
dras fas a Vstiente du généreux publie
jl Bers ecaute, oldu pubiie plus grand
dis ddebors qui a pris tant d'intérét à
notre dlectiots, si 10h étain pas. comme
Vent, mu et fier du magnifique con
trasie en ce qui ee passe aujourd'hui
Hana votte salle, ot ne il oe serait passé
autrefois «ans ides ciroonstaiices sem
fiables. By nuix cent ane, si les miens
vous avaient rencontre, plems de colere,
sa vous auraient assailli comme un
odieux porséouteur, et les votre, dim
reux J sudammer loa vail uours contre
les bérétiques, eurgient orné Frappes,
frappes encore ; INeu reconnaitre les
sions

   

“Vous avez eu à cœur, monsieur,
wtina de moi l'idée de vous coudam
nor, vous Aves ou à cœur de laver de
toutes cen atrmicités la mémoire de lil
lustre fondateur de l'onire religieux au
quel vous appartanes ; Car assurément
le reproche ne «hui être fait à lus,
maw au vsécie dans leyuel il vivait, et à
tout le wonde pendant plusieurs asécles
nal pas pour habitude, jose le dire,
ste parier. avec une complalsante admi
rabon, de mom temps, 4 mes comiempo
reine. Plus virement je dhaire leur
bonheur et leur gloire. plus

je

me sens
enclin « leur signaler ce 4 leur man-
que encore pour rempler leurs glorieu
soe destinées Nas Jo se puis me re
fumer joie et, durakje, l'orguesl que
j'éprouve su spectacle que l'Acadètaie

re om os moment 4 lous les yeux
Nous sommes lei, monsieur, vous et
mot, le preuve vivante of les témoins
heureux du au progrès qui c'est
wecompli dame l'intallgense ot le res
poet de ia justice, de la conscience. Ju
(rent nt de ces lois divinée si lemgtempe
méconnues, qui régle Les devoirs des
homes savers Dieu et la croyance se
neu, nul n'étant tut ni we tuant au
dhl au pom de Dieu, nul

 

‘Mon chor |aurier,

“de se rappelle parfaitement que clana
boules uns conversations, comme vous le
lites exactament, “d'accoru sur quelques
questions, differant sur teaneoup «'au-
Lres, nous étions d'opinions'il était pré
Reuble que les conservateurs nationaux
funwent organises en un parti distinc,
aver ut chel recomnd.” Vous auries pu
Nouter que, lout en étant d'aocond sur ls
neceasite de combattre le parti bleu pour
rés ombroux méfaits, nous nous rear
vione respectivement notre parfaite li
berté d'action nur les questions politi
ques selon que nous le jugerions à pro
pos pour le bien du pays. Vous aver
parfaitement la librets «le faire connaitre
os faits ciclesaus quand et où bon vous
semblern. Je désire méine que vous le
fnsnies. (‘ar je vuie «d'opinion, règle géué-
rule, que la vérité doit ètre mis oaTonk re,
Nil y 8 quelques sxosplions 4 cette rè
glo. elle dmivent “ire fort rare, et il ne
peut rraulter que du mon cu (ait que
sur chaque sjuvstion le public soit mis
on jrnscemion de la vérité et de la vérité
ute entire.

\oilà monsieur Le préailent quels sont
les faits . et je ne vois rien là qui ne soit
parfaitement honorable pour Je parti , ; ;
ioral ot pour lee ultramontaine du Hes

||

d'appertions à une race qui à été pro
l'anals. Je soumets rec: en touts cou

|

© l'une des plus paisitles ot les
flance n l'approbation ob au j te

|

plus amicalement disposées par tous les
de mes concitoyens. I suis peut lais «jui l'on connue j je n'hésite pas
étre étendu trop longuement sur cette [4 dire, du nom de mes compatriotes
quesion , wais venant clans la provin |dérigine frandaise, (ue chajue foisce dd')ntario, J'ai cru “je je ne ferais pas 'itils vont saisie d'une plainte juste,
tout mun devoir ai je lainanis dde côté une

|

cette plainte est enteulu ; mais je de,
seule des questions jui agiteus autuelle |mADde (ue ceux «(nl se plaignent aillent
ment l'apitmion publique d'Ontario. (As

|

84 gouverneur général, s'ils désirent s'a
sentiment.) dresserà lui ; mais avant de le faire, je
Maiutenant je puis Lien dire, won.

|

leu: demande de s'aciress or d'abord à lasieur le préendent, que les érénements

|

Méislature qui peut faire droit à leurrecents loot jui parlé ont vrée dans

|

TÉclametiONs, c'est-à dire à lalégislature
hanucoup d'rsprate l'impression que[élequelle lle ont droit d'élire dix on
nous libéraux avions pouse trop lou

|

doute représentante de leur religion etla doctrine des lroite provinemux. Jo [Ue leur rece. (Assentiment.) N'eùt
souinets ai contraire, que lea récemis

|

été cette ciroemetance malheureuse, 2évoneuvents oul yu pare, ol méme tou

|

PUN sar que jamais colle regret
to [histoire de la Confideration ont dé

|

COntroverse n'aurait eu lieu. Je suis
monir que le crmt de désaveu set au WF que jamais om n'aurait invoquece
urd hui le plus grand danger que court malbeursux principe de l'intervention
la Confederation. | Assentiment.) du pouvoir central dens les affaires lo
Remarques que «e pouvoir de déearay

|

Save ; mais, mousieur lo président, c'est
aitribué au gouvermetuent central west] ld UB prineipe avec lequel on te joue
te Is consiquence loyique (tu principe

|

Point.
deratil. [1 est au contraire ea comp! Ni l'on admet une fois le parle

antagoneme . c ce principe. ment Sdiral ale wt reviser ot
La doctrine Rdérative comporte que

|

d'annu! un aim mouvement de
vhaque législature, que €0 noit une ge |18 main, loo lois per. un parle
lature locale ou 100 legislature con ment local, autant vaul ee délarraseer
doit rire absolument Indépendante, Ni tout de suite de l'attirail de ln Confédé-
l'om eapivte ourl'indépendance de l'une, [lation et adopter immédiatement l’u
on détruit, à mon sans, complétement| SION ve, car c'est à cola que
om utilité. Je comprends parfaitement| cette team équivaut. Mais c'est bb
que le pouvoir lajénal conserve le pou- - BE
voir de dieaven sur la

du Dominion

l'our des raisons à elle counues, —
raisons «ue je n'examinersi point en ce
woment ln minorité protestante de la
province de Québeca toujours, depuis
IS54, donné son appui au parti conser
vateur, el toute loi actuellement si.
gnalée comme provocants pour a wine
Tité protestante à été mise dans le ro-
cueil de nas Loin pour le parti conserva.
teur ; et chaque fois avec l'approdation
de ia minorité protestants. Nil ou oat
sine, ne convientdrait-il pas de dean:
der à le minorité de s'adreaser 4 la logis
lature de Quohee pour + faire entendre
sss reolamations * (Assenthuent et ap
plaudissement.) Je vous le demande,
messieurs, au nom de la loyauté, (de oette
loyauté qui sat le re d'un audi
toire protestant, estil juste «l'aocuser
mes compatriotes de trranniser la mino
nw ? Jamanie, jamais une seule foin ON
piotesté devant Ia légialature de Quélec.
(Applaudisssrent). Monsieur le prési-
dent, je vals plus lon. l'appartions à
une race qui newt pas exempts de di.
fauts, mais qui, j'en ai la certitude, eat
animée d'autant «de bienveillance «ju'au
eune autre quiscit surle terre. (Ap
plandissements.)

   

                   

    
  

 

  

  

   

  

  

  

 
pour croire qu'une (elle allisace entre
je Canale et l'Angleterre‘ peut xe faire
sur une base autre que celle du libre.
échange qui prévaut on Anglaterre,
c'est un Nip l'an W'inthle (rires) quia
“dormi nonseulement durant les sept
dernières années, mmals qui dort depuis
quarante quatre ans. ( À pplaudissements )
Monsieur le président, uation atglaise
n’est pour ebandonner aujourdhui
la politique de libre-échange qu'elle a
mlaptée, ot lo l'anada n'est pas en posi
tion, on ce 1u0tUeNt, vu l'énorise revenu
quid lui faut percevoir, d'adopter us
tarif autre qu'un tarf de revenu ; et
c'est le mine qu'on puisse dire. Les
conlitions ne sont done pas égales pour
servir «de fondement à l'établissement de
ra,ports commerciaux plus étroits entre
le t'anada of Ia (irande Bretagne ; mais
il existe tout près de mous une nation
économbjuement située comme nous—
les Etato-l'niu—et nous prétendons que
cette alliance eummeroiale, qui n'est pas
actuellement praticable avec l'Augle-
terre, est possible avec les Etats-Unis.
La politique quo sous avous préconi-

sée, que nous préconisots encore, com
porte la destruction des barricres oom:
tmerciales qui existent ontre notre paye
ot la nation si liien(favorisée qui peuple le
pays placé au sud du nôtre, Yi ny a per
sonne dans cette auditoire, i n'y o pas
un hatutant du Canada, jose le dire, qui.
s'il exprime = conviction sinoère, me
dirs pas (que ce serait lA ls politique la
plus avantageuse pour le Canada Ce
pendant on s'y oppose. Ei pour quelle
raison ? l'our cotte 1m-me ralson de
defiance et de suspicion dont j'ai déj
parié ot qui nemble pinétrer toutes les
parties de notre existance nationale, ll
y a des gens qui viennent nous dire que,
vi noue avions la réciprocité illimitée,
nous aurions l'antiexion. Mais je
leur demande à «es gene n'ul votaiont
en faveur de la réciprocité 1llmitée,

til leur droit de vote? Ne
sorsat-ile plus capables de voier contre
l'annexion si cette question se présenie ?
Mai il aoû oiseux de parler de cols. Jo
regrette de dire yie quelques uns de
veux «jui d'abord ont pris part à le lutte
en faveur de la réciprocité on renoncé à
la inte.
Ua nous dit que que les chances que

nous avions d'obtenirTe aeiprocisé ou
duninué parce que cmecreies On
été voïncus dams le derulire lection
présidentielle. (le pretond que eous l'ad
ministration de M. l'levelend il eût été

ble d'obtenir ia réciprocité illimitée ;
Il y aurait eu quelque chance de l'avetr.

À rentituer.

sen Castena.
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complets, tels que
sels dv chambre
A voucher en

noyer, ceri
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solidite et delégnes tout à Ia

fois M. O. Langions cn con-

Le tout sera ven-

À des

prix hres
has

ue à sacrifier,

le Confurt-

Sofa. Lit est

ut modide

de simpli.
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Le poéle de cuisine le plus él t otpoule deEee Santotonméme temp le plus

      
Pordlantior, Plombier. Convreaz

ti, PLACE DU MARC
Saintoan.Q

61 & «8, Rue Richelieu, St-Jean:
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